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Parlement Modèle
SESSION DE 1924 DE L’A. C. V.

Ce parlement, il existe et il s'appelle de son vrai non le Conseil 
fédéral de /’Association Catholique des Voyageurs de Comméra. 
(A. C. V.) H a son président qui n'est pas Orateur (avec un grand 
O) et ses orateurs qui ne sons pas présidents. Ces derniers, qui jouent 
le rôle de députés se contentent de l'appellation démocratique de “dé­
légués." Si on ajoute que ce parlement a ses ministres qui ne sont au 
très que les membres du Comité général, on \crra que son organisation 
est complète et qu’il n’a rien à envier à ses frères plus connus.

Four le bien caractériser ce modèle de parlement, nous n'avons 
qu'à emprunter à un jeune écrivain belge, Jean Denis, les lignes sui­
vantes qu’il écrivait récemment à l'intention du Conseil général de l’As­
sociation de la jeunesse de son pays. “Il (ce parlement) est riche en vé­
ritables compétences, il ignore les machinations de coulisses, il est idéa­
liste et pratique à la fois, dominé par la volonté d’une large et loyale 
coopération à la tâche commune. Les discussions ne s’y éternisent pas 
sur des queues de cerises. La meme amitié sc remarque entre les “dé­
putés” dans les couloirs et en séance. L'ambition personnelle (c’est r 
remarquer) n’a jamais réussi à y conquérir un siège."

Oui, telle est bien l’allure générale des séances de ce parlement. 
Du moins, telle est bien l’impression nous en avons eue en assistant à 
sa dernière session annuelle qui eut lit u à Montréal les 19 et 20 jan­
vier. Tous les députes étaient au poste. 11 y en avait de tous les coins d. 
la Province : de Beaucc, de Québec, d’Ottawa, de Hull, de Victoria- 
ville, de St-Hyacinthe, de Trois-Ri ièrts, de Joliette, de St-Henri, de 
Maisonneuve, d'Ahuntsic et de Montréal. Chose curieuse ils étaient 
tous du même parti, et chose plus curieuse encore, la session ne s’en es 
pas portée plus mal. Elle n’a pas été moins vivante, ni moins intéres­
sante, ni moins fructueuse en résultats pratiques. Le seul inconvénient 
tjui en résulta se changea en un avantage appréciable : celui de la ren­
dre plus courte. Deux jours ont suffi aux honorables ministres de l’A. 
C. V. |x>ur exposer leur programme, h* soumettre à la discussion des dé­
putés et le faire accepter. Pourtant la besogne ne manquait pas. Que 
l’on en juge par la simple lecture des multiples projets de lois que propo 
sait le discours du trône. C’était intitulé bien modestement : Quelques 
suggestions mises à l'étude des délégués du Conseil fédéral de 192*1 
pour le bien de l’Association. C’était tout comme si on avait dit : Pro­
jets de lois soumis à la discussion des députés de la Session de 1924. 
pour le bien de la Province.

1. — Le 10c anniversaire de T A. C.-V.
2. — Les .Retraites fermées annuelles.
3. — L’appui que les Cercles peuvent apporter à la Ligue du 

Dimanche pour empêcher la violatio i du repos dominical.
4. — Y aurait-il quelques moyens à suggérer pour garder dans 

la province de Québec les millions que les maisons de l’Ontario lui souti 
rent chaque année ? Pourrait-on diriger un peu partout nos gens à en 
couragcr de préférence les maisons canadiennes-françaises.

3. — Moyens d'activer la cinq agne contre le blasphème.
7. — Comment s’y prendre pour porter à 2,000 les abonn ments 

au “Voyageur Catholique” (organe officiel des Voyageurs Catholiques 
de Commerce).

8. — Fondation de nouveaux cercles dans la région de Mont 
real et de Québec.

9. — Recrutement intense pour I’ A. C. V.
10. — Impôt sur le revenu.
11. — Concours à donner pour enrayer les vices dénoncés pa^ 

Son Eminence le Cardinal Bégin, N N. SS. Gauthier de Montréal. 
Cloutier des Trois-Rivières et Lmard d’Ottawa.

12. — Enrayer la vente des mauvais livres et le mauvais ciné 
ma.

13. — Y a-t-il lieu de modifier les Statuts Fédéraux ré Conseil 
fédéral ?

14. — Réunions intcrcelcks.
N’est-ce pas un programme digne d un Lieutenant-Gouverneur 

en Conseil ? Et quel coeur nos braves voyageurs n ont pas mis à la tâ­
che ! Chacun y allait de sa suggestion, relatait, sans phrase et sans 
î-ouci d’éloquence, ce que lui-même ou son cercle avait fait.

Que de magnifiques campagnes entreprises par ces apôtres Ini­
ques. animés do l'unique ambition de servir la société en la purgeant de 
s<*s vices et en faisant tout en leur pouvoir pour mettre à sa base les prin­
cipes chrétiens de tout gouvernement. Le Cercle de Québec, par exem 
pic, a réussi, entre autres choses, a fomor autour de lui 70 comités pa­
roissiaux ayant pour but de combattre le travail du dimanche. Celui de 
I lull a répandu un peu partout 6500 exemplaires de la magnifique bro­
chure du Père Dugré, contre le blasphème, tous. Le Cercle de Mont­
réal, qui compte déjà tant de belles victoires, a réussi a faire déména­
ger du même coup 32 employés unilingues du C. P. R. qui furent îcm- 
placés de suite par 32 bilingues. Le même cercle s est chargé de dis­
tribuer dans plusieurs manufactures, a envoyé dans les chantiers et a 
affiche un peu partout de multiples pancartes reproduisant la loi contre 
les blasphémateurs. C’est encore lui qui a travaillé de toutes scs forces 
a mettre en pratique et à les faire accepter par d autres les sages 
avertissements de Nos .Seigneurs les évêques concernant les danses et 
autres agents de corruption du même genre. Et un des délégués de c 
cercle disait dans un langage imagé qu il n avait pas attendu la lettre 
de Son Eminence le Cardinal Bégin pour prohiber chez lui et au 
tour de lui “les danses accompagnées de musique de l>oeufs beuglants 
dont les accents ressemblent h des hurlements de bêtes féroces.

Nous n'en finirions pas si nous voulions mentionner les initiative? 
de chaque cercle. Qu’il nous suffise de dire que tous ont emboite le pa* 
et ont travaillé sans relâche à faire connaître et à vendre la marchandi­
se du Bon Dieu. N'cst-ce pas là faire oeuvre digne du plus fier des dé­
putes et du plus savant des ministres ? C'est chapeau bas qu il faut sa­
luer les membres de ce parlement modèle. . *

Abbé Albini LAFOR1TJNE.

L amour quel qu'il soit renferme La vertu seule produit 1 amour, 
dans son essence le dévouement vo parce, que seule clic produit le dé- 
lontaire. • vouement.

Polythecnique 
au Séminaire

Dimanche, 3 février, le Séminaire
était aux prises avec la formidable -------------
équipe du Polythecnique de Mont- /\ Sherbrooke, en août 1924. Apres 
.éal. Nos adversaires qui jouissaient la famille, la propriété. Nouveau

La prochaine 
semaine sociale 

du Canada

membre de la Commission géné­
rale.

déjà d’ une grande renommée, es­
comptaient à l’avance une victoire
facile. Néanmoins nos Collégiens ont ______
su leur faire essuyer quelques revers. C’est à Sherbrooke, comme la 
tout en a summit une défaite plutôt chose a déjà été annoncé, qu’aura 
glorieuse qu humiliante. lieu la première Semaine sociale. La

Lamarre et Page furent sans con date vient d’en être fixée du 10 au 
tredit les étoiles du Séminaire. Ils 16 août. Le sujet de cette cinquiè- 
ctaient bien secondés par les avants me session sc rattachera étroitement 
et leur gardien de but, qui fut très à celui de la Semaine précédente, la 
occupé. D’autre pari, nos adversal- Famille, qui fut étudié sous ses diffè­
res durent pr sque les honneurs de la rents aspects et suscita un si vif bi­
partie à leur fameux gardien de buts térêt.
Lalonde, Dupré, Burdclt et Ma-J A côté en effdt de la famille 
thicu ce montrèrent aussi redoutables comme base sociale nécessaire, se 
qu’habiles, mais Ccilin l’emporta en- place la Propriété. Sans elle la socié- 
core sur eux en donnant la victoire à té familiale elle-même ne pourrait 
son équipe dès la fin de la première subsister. Aussi est-ce surtout en 
période. fonction de la famille que la Pro-

En somme c’est la plus belle par- priété sera étudiée. Une attention 
tic de la saison pour ne pas dire aus- particulière sera accordée à la pro- 
si la plus rapide. 1 out se passa dans priété rurale, et l’angoissant problè- 
l’ordrc et bien que défaits, c'est avec me de la désertion des campagnes 
regrets que l'on vit repartir nos aima- fera le sujet d** cours spéciaux. Déjà 
blés visiteurs. Lspcrons qu’ils nous -Vs prcties et des laïques de haute 
reviendront encore avant longtemps, compétence, dont plusieurs des plus 

Alignement des Equipes. brillants professeurs de nos Universi­
tés, ont promis leur concours, et tout 
fait prévoir que cette prochaine Se- 

Lalonde, But ; Collin, Défense; maine sociale non seulement ne le 
1 Dupré, Défense ; Burdett, Aile D; cédera en rien aux précédentes, mais 
! I. Marchand. Aile G. ; Mathieu, même qu’elle continuera leur marche 
C ntre ; Pratton, Subst. ; J.-Mau- ascendante.

Pour les jeux
olympiques

Les joueurs de hockey canadiens 
qui ont représenté notre pays aux 
Jeux Olympiques européens, se sont 
embarqués le 1 1 janvier à St-Jean, 
N. B. à bord du S. S. Montcalm 
du Pacifique Canadien, à destina­
tion de Liverpool. Ils se rendirent 
ensuite à Chamonix dans les Alpes 
françaises, où ils ont disputés les 
honneurs internationaux dans les di­
vers sports d’hiver.

Ces joueurs, qui ont été choisis 
parmi les étoiles du hockey amateur 
canadien, sont H. McMunn, A. J. 
McCaffery, R. Smith, B. Ramsay, 
E. JJ. Colbert, C. Slater, J. Ca­
meron, P. G. Campbell, H. A. 
Watson, W. A. Hewitt, D. Mun- 
ro et F. J. Rankin. A Chamonix iis 
ont fait bonne figure au hockey et 
ont vaincu successivement les diver­
ses équipes européennes. Ils ont mê­
me gagné la plupart des parties avec 
un nombre de points qui prouve hau 
tement la supériorité du jeu canadien 
sur celui des autres concurrents. Lc.f 
derniers à mordre la poussière furen1 
les joueurs Yankees, qui, dans la 
partie finale de dimanche dernier, 
perdirent par 6 à 1.

ICI ET LA...
NOMINA T ION S. —A QUÉBEC. —SIX TINE.

WILSON. —‘POINCARÉ.

Polythecnique.

ger, Subst.

Séminaire.

fense
Thiviérge. But ; Lamarre, Dé- 

Pagé, Défense ; Labarre, 
Aile D. ; Comtois. Aile G. ; La­
porte, Centre; Barrette, Subst.; La­
vallée. Subst.

Première période.

Pol\ thecnique — Collin - 56.00.
Deuxième et troisième.

Pas de point.
Arbitre: Rév. P. Jean Perreault 
Chrononvctcur: Frcre J. Mauger

Chose certaine c’est que les ci 
toyens de Sherbrooke veulent faire 
de cet événement un vrai succès. Ilr 
ont accueilli avec joie la nouvelle 
de la tenue de cette Semaine dans 
leur ville, et déjà de nombreux com ­
tés sont à l’oeuvre pour l’organise, 
sur les meilleures bases.

En nous communiquant ces notes, 
la Commission générale des Semai 
nés sociales nous annonce qu'elle 
s’est adjoint un nouveau membre 
lcrs de sa dernière réunion, M. le 
Chanoine Courchesne, principal de 
’Ecole Normale de Nicolet.
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Les élections
municipales

M. Ernest Liapointc qui était, 
depuis la démission de Sir L. Gouin 
ministre officieux de la justice a été 
nommé ministre officiel du même dé­
partement. Et M. P. J. A. Cardin, 
député de Richelieu, succède à M. 
Lapointe, comme ministre de la ma­
rine et des pêcheries. On devine la 
joie des citoyens de Sorel—port 
maritime le plus important du Ca­
nada—lorsqu’ils ont appris cette 
nouvelle.

Ces nominations, bien que prévues 
dans les cercles politiques, ont sur­
pris par leur soudaineté. Elles sui­
virent à quelques heures d’intervalle 
celles de Thon, juge Malouin, com­
me juge de la Cour Suprême, et de 
M. Ernest Roy, en remplacement
du juge Malouin.

* * *
A la législature provinciale, les 

deux grosses questions débattues au 
cours de la semaine sont le barrage 
de la Rivière-du-Loup, près de St- 
Paulin, et l’incorporation du“Crédit 
National.” Ce n’est qu’après avoir 
appris de l’hon. Mercier les noms 
des promoteurs de cette nouvelle 
construction—on soupçonnait que 
M. Perron Jacques était personnel­
lement intéressé dans cette affai­
re—que l'opposition voulut procéder 
au vote. Le projet fut accepté par 
41 contre 14. Quant à l’incorpora­
tion du “Crédit National", on P a 
.envoyé à l’ctude devant le comité 
des bills publics. L’objection des 
oppositionistes est que cette institu­
tion financière est appelée à devenir 
une filiale des banques Natonale et 
Hochelaga fusionnées. Le parti mi­
nistériel nie. On a cru régler le dif­
férent en retardant la solution. Tout
vient à point pour qui sait attendre.

* * *
Le choeur de la chapelle Sixtinr 

de la Providence. ! est revenu à Montréal cette semai-
Les funérailles auront lieu same- ne. Il a donné 4 concerts et toujours 

di le 9 féricr, en l'église paroissial >1 a fa*1 salle comble. C’est dire 
de St e-Elisabeth, à l I Vi heures que le pubic Montréalais ne se lasse 
c'est-à-dire après l’arrivée des trains point d entendre de la belle, de la

Décès de M. 
Aristide Houle

Hier décédait à Ste-Elisabeth, 
M. Aristide Houle, âgé de 65 ans 
et 4 mois. C’est une congestion de 
poumons qui emporta après quel­
ques jours seulement de maladies, ce 
citoyen bien connu et très estimé. Le 
Jéfunt est le frère de M. le chanoine 
Houle, curé à St-Jacques de Mont 
calm, ainsi que de M. Louis Houle 
et Mme A. Hénault de Ste-F.hsa 
beth. Le défunt laisse pour le pleu­
rer six enfants dont deux prêtres, 
les abbés Azellus et Alphonse Hou 
le, vicaires à St-Jacques et deux re­
ligieuses, les Révérendes Soeurs 
Orner et Flore, de la communauté

témoins enthousiastes des chants de 
ce choeur ne regrettent qu’une cho­
se: c’est de ne pouvoir entendre plus 
souvent ces chanteurs incompara­
bles .

* * *

M. IVoodrou> Wilson, ex-prési­
dent des Etats-Unis s’est éteint di­
manche matin, après avoir passé 
deux jours à l’agonie. Il naquit à 
Staunton, Virginie, le 28 décembre 
1856. Il fit ses premières études à 
Princeton, et son droit à l’Universi­
té de Virginie. Se sentant peu de 
goût pour la pratique du droit, il 
étudia les lettres et devint plus tard 
professeur. Grâce à une scission 
entre républicains, il fut élevé en 
1912 par les démocrates à la prési­
dence des Etats-Unis. Et la guerre 
vint. On sait le rôle qu’il joua du­
rant et après le cataclysme mondial. 
Sans vouloir porter de jugement, 
sur la carrière de ce grand homme— 
une telle figure ne peut être jugée 
qu’à distance—on peut dire avec 
M. Orner Heroux que la carrière 
de Wilson aura été l’une des plus 
dramatiques, des plus brilantes et 
des plus douloureuses à la fois, qu’­
aient vues notre temps.

* * *

On sait la dégringolade du franc 
français au cours des dernières se­
maines. Quelle en est la cause ? 
Les machinations de couloirs ne 
sont certes pas étrangères à cette 
baisse précipitée de la monnaie fran­
çaise. En face d’un tel état de chose 
Poincaré avec son gouvernement 
s est alarmé et a tenté de remédier 
au mal par des mesures énergiques. 
Et comptant sur les besoins de l’heu­
re et, peut-être, aussi sur sa popula­
rité, il a même demandé au Gouver­
nement de l'autoriser à prendre par 
décret des mesures jugées nécessai­
res. Mais pour une fois Poincaré 
rencontre de l'opposition non seule­
ment dans les rangs des socialistes 
mais aussi parmi ses propres amis. 
Et on en est rendu au point de se

Los parents et amis sont priés d'y vraie musique. Ceux qui furent les)demander comment cela finira-

L'assemblée de la veille.---Le vote de vendredi.-- 
f. Lanctôt, II. Sansregret et L. Brunelle 

sont élus écluvins de la Cité.

-MM.

assister sans autre invitation.

Triste accident

Lacordaire. Lacordairc.

Vendredi dernier, avaient lieu à il n'a accepté la candidature à l’é- 
Jolicttc les élections municipales. Six chcvinage que sur les instances répé- 
échevins convoitaient les sièges des tées de ses amis, il trace les grandes 
trois sortant de charge. C’étaient lignes de son programme. Il veut 
MM. Lanctôt, H. Sansregret. L. avant tout mettre son énergie à amc- 
Brune!le, Dr Benny, Richard et ncr à Joliette des industries étrangè- 
Gervais. Afin que les électeurs ne res, afin de donner de l’ouvrage aux 
marchent point à l’aveugle, les can- ouvriers et augmenter les capitaux 
didats, à la demande d’un comité qui aideront à la bonne administra- 
dc citoyens, tinrent une assemblée la tion de la ville. M. Brunelle affirme 
veille et exposèrent leur programme en terminant qu’il veut garder une 
à leurs électeurs. M. Médéric Lé- certaine latitude et qu’il ne veut pas 
vesque, sur proposition de M. Belle- trop promettre afin de pouvoir faire 
rose fut élu président de l'assemblée, plus qu il aura promis.

M. Penny est appelé à parler le M. Antoine Cervais dit aussi son 
premier. II se dit choisi pour repré- embarras de parler en public. Il ra­
conter les anglais. Il ajoute en plus conte ensuite comment il a été choisi 
qu’ii croit avoir fait son devoir du ; par une convention régulière tenue à 
rant ses trois années comme cchevin l’Ecole St-Pierre, le 22 du courant, 
de Joliette. Il avoue qu’il n’a point II ajoute qu'il n* a pas de program- 
de programme bien défini mais qu’il me, mais il assure les citoyens de Jo- 
s'efforccra comme par le passé, si liette que s'ils lui font l’honneur de 
les électeurs lui donnent un vote fa-,l’élire, il sera en toute occasion pour 
vorablc, à administrer la ville le plus les bonnes causes, 
économiquement possible. Ce quc( A/. Lanctôt après avoir affirmé 
Joliette a le plus besoin, dit-il en tc»*-!qUC |u| aussi avait cté choisi par une 
minant, ce n’est pas de bonnes rou- | convention régulière demande aux 
tes. la ville peut en remontrer a j citoyens de Joliette de lui .donner un 
d’autres de la même importance, J v0»c favorable s’ils sont convaincus 
mais bien de canaux d’égoûl, vu quejqUC durant trois ans il a fait son de­
certains quartiers n’en possèd ut pas voir. Il leur promet d’être le même
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La Fête des
Samedi dernier, se produisait un 

triste accident à la manufacture de 
papier McArthur. M. J.-B. Fla­
mand en était la victime. En voulant 
remettre le papier qui venait de se 
brser, sur les rouleaux-séchoirs, il se 
fit prendre les deux bras entre les 
rouleaux. Un employé qui n’était i 
oas loin, du théâtre de l’accident

I

courut arrêter les machines. On par­
vint alors à déprendre la malheu­
reuse victime. Elle avait les bras af­
freusement mutilés. On transporta 
M. Flamand à l'hôpital. Le Dr 
Marion appelé en toute hâte recon­
nût qu’une opération était nécessai­
re et fit sans tarder l’amputation 
d’une partie du bras droit. Les bles­
sures profondes dont souffrait le bras 
gauche nécessitèrent vingt points dr 
suture. Malgré ce choc terrible, le 
malade a gardé tout le temps sa J 
pleine connaissance. On a bon es- j 
poir que la constitution robuste de la 
victime aura vite raison de la terri­
ble maladie dont elle souffre.

Adieu au monde

Raquetteurs
Près de trente clubs sont représentés. --- Réception à 

l’LIôtel de Ville. --- Courses. --- Parades de ville 
et d’église. --Amusements divers.

encore.
M. Lomer Brunelle, qui lui suc­

cède, avoue qu il ne se sent pas tout 
à fait à l’aise vu que pour la premiè-

homme à l’avenir et les assure qu'il 
pourra faire encore mieux puisqu il 
bénéficie de trois ans d’cxpcrence. 
On accuse le conseil de ne pas avoir

re fois de sa vie il a l'occasion de fait grand chose, dit-il. Cq>endant 
parler en public. Apres avoir dit qu'- Suite à la dernière page.

Samedi, le 2 février, Mlle Yvon­
ne Parent, fille de M. Joseph Pa­
rent. commis-marchand, et de feu 
Marie Landry, de Joliette, faisait 

I son entrée au noviciat des religieuses 
“Snint$ Coeurs de Jésus et Marie.’’

Mlle Parent, âgée de 18 ans, est 
,1a troisième de la famille qui aspire 
aux honneurs et aux dévouements de 
la vie religieuse.

SAMEDI.
La convention annuelle des ra- 

quetteurs a eu lieu samedi et diman­
che derniers. Ils sont venus, ils ont 
vu et ont vaincu. . . Ils sont venus 
nombreux : près de trente clubs, au* 
uniformes divers et tous plus jolis 
les uns que les autres, voulurent être 
de la partie. Ce sont : Le Camara­
de, de Joliette, Sorel, Trois-Riviè- 
les, Champlain de Saint-Jean, Sa- 
1 a berry de Va'leyfield, l’infatigable 
de St-Hyacinthe, La T uque Rouge 
et le Cercle Gcunod de Sherbrooke, 
la Gaieté canadienne-française 
d'Ottawa, les Pieds Légers de 
DrummondvÜle, le Huron, l’Union 
Commercial et le Zouave de Qué­
bec, le Canadien de Saint-Henri. le 
Montagnard, le National, le Rich 
mod, la Feuille d’Erable, le Bouca­
nier. le Ste-Brigide, le St-Paul, le 
Frappeur, le Tricolore, de Maison­
neuve, le Franc Rieur, le Meilleur, 
le Champêtre, le St-Joseph et le 
Molière de Montréal.

C’est certes là un beau succès e* 
le “Camarade” a raison d'etre fier 
de ses organisateurs qui se sont dé 
penses sans compter pour faire cr 
sorte que la convention de 1924 ne

soit en rien inférieure à celle de 
1913. Inférieure, elle ne le fut ni 
quant au nombre de représentants, 
ni quant à la qualité, ni quant à la 
tenue des délégués. Oh ! sans dou­
te. on a bien commis quelques im­
pairs. Que l’on ait pris plaisir, en ef­
fet, à briser les voitures de paisibles 
voyageurs que l’on se soit imaginé 
pouvoir traiter publiquement une 
femme honnête comme on aurait 
agit à l’égard d'une fille de rue. que 
l'on ait brisé pour le plaisir de cas­
ser, les lampadaires de plusieurs 
rues, ce sont des choses blâmables 
que tout citoyen qui se respecte ne 
peut s'empêcher de reprouver. Mais 
ce fût ià l’affaire de quelques tê*e$ 
chaudes, et les raquetteurs eux-mê­
mes — certains, et non des moindres 
nous l’ont dit — furent les premiers 
à déplorer de pareils faits. Aussi 
loin de nous la pensée de tenir tel 
ou tel club pas plus que l’Associa­
tion responsable de ces bévues. Là 
comme ailleurs, et on l’oublie, peut- 
être, trop, les mal-appris restent 1 ex­
ception et doivent seuls porter la res­
ponsabilité de leurs méfaits. Il est

Suite à la dernière page.



L’ACTION POPULAIRE,. JEUDI. 7 FEVRIER 1924.

i:

L'AGRICULTURE
Conseils Pratiques

Ç
Ci

^ v>' j 'î* + v"V^ 13

CALENDRIER AVICOLE
Conseils pratiques pour tous les mois de Tan­

née, par le R. F. M. Wilfrid, de la 
* Trappe, Oka.

Janvier.

Continuez à tenir ouverts vos 
châssis les jours de soleil, maintenez 
une épaisse litière sèche et jetez-y

jet d’expérimentation à la basse-cour 
et de bonnes colonies dont vous trou­
verez également la description dans 
ce même bulletin, que vous pourrez

. . vous procurer gratuitement au Ser-votre gram. C est par 1 exercice que . j di,* »• ., , » » i vice des Publications, Departementvos poules se donneront a chercher, , ~ ,,. . . .. . , de I Agriculture. Quebecleur nourriture en cette litière qu el­
les se maintiendront en parfaite Si vous ne voulez pas faire l’incu-
condition.

Février.

animale, du lait, de préférence du 
lait de beurre.

C’est au commencement de ce 
mois que l’on doit séparer les repro­
ducteurs des poules. Il ne faudrait 
pas cependant les envoyer à la bou­
cherie sans aucun discernement. Si 
ce sont de jeunes coqs qui vous ont 
donné satisfaction pour la féconda­
tion, il est bon de les conserver pour 
vous assurer de leur valeur dans leur 
progéniture femelle comme pondeu 
ses, et s’ils sont reconnus comme 
ayant engendré de bonnes podeuscs. 
on doit les conserver 2. 3 et même 4 
ans.

Juillet.
bation naturelle et que la marque .
de vos incubateurs ne donne pas de!, Voicl le* ra0‘* ***** **
bons résultats, vous trouverez satis ' leurs : par, ““*>uent ,v°>'«à ce 

Si vous devez vous servir des oeufs factron en portant vos oeufs à Tins- 9ue vos volatiles atent de 1 ombr. à
des poulettes pour la reproduction titut Agricole d’Oka ou un incuba '° °ntc v . ez a ^ quc ,vos p°u” 
et si celles-ci ont été soumises au ré- leur géant d'une capacité d'au delà |lalllers ne sole"t pas ^fecte* par, les 
gime de la lumière électrique pour'de 50.000 oeufs fonctionnera du le ^|tes rouges Poiu prévenir ce fléau,
stimuler la ponte, vous devez cesser mars au 31 mai. Pour la nourriture |de4lnfec/zou ^ ,par !*™alnt
d’cmplover cette lumière, diminuer des [toussins. consultez le bulletin j es, per . olrs ^ m 1|a'ec u"c
la quantité de blé d'Inde (mais) No 4. ; preparation quelconque. telle que la

, , , « » c * I* 'Creohne. Continuez a bien noumret abandonner la patee. Joignez le- .. _ j , - . » ivjai. vos poulets. I oute nourriture con-gerement aans la matinée et dans , . . . e., j , .... c , • i . i j » sommee par un poulet lui est prohta-une abondante litiere, atin que vos t Le mois de mai est le plus beau,, , , ,, j,. . • • jp . p . , ble et nous procure un benehee :poules prennent de 1 exercice, mai- mois de 1 annee. pour 1 aviculteur. , . . . . .. . . •* . j i • . .... 'donc pas de fausse économie. Lagnssent et acquièrent de la vigueur. C est en ce mots que se dec.dera le verdure rt ,e lait wnt ^ aliments
Ainsi elles seront aptes a donner des,succes de votre mdustne avtcole ; t! id£ak pouJ. ,M moi$ df Up

ne faut nen épargner dans l’élevage consel, deJ pluj mponAnts que je
du poussin : propreté, nourriture ap- j donne id et sur ,eque| je ne revien.
propné. etc. S. les poulets reçoivent, Jrai pas danj ,a suite> elt dc servir
une nourriture convenable des leu ; abondamment à vos volailles du lait 
jeune âge, vous aurez à 1 automne ! comme nourriture animale, soit sous 

mote, que sou, desez mett.e les ma- de vigoureux sujets qu. vous rappo.- forme de boisson, soit pour humecter 
les reproducteurs avec les poules qui |teront du profjt_ car une influence1 ^
vous ont donné un bon record comme consjdérable s'en ressentira dans la
pondeuses. Voyez à ce que la litière j suite de votre élevage. Pour nourri-
soit sèche, et diminuer encore labure appropriée pour les poulets
quantité de blé d'Inde en augmen- 'con!;ult;z je bulletin No. 4.
tant celle du blé. Donnez beaucoup j
de verdure, telle que l'avoine*germée j Juin.
et de la nourriture animale, du lait. .
j ; C est en ce mois que vous pouvezde preference.

Si vous commencez en ce mois 
l’incubation, levez les oeufs 3 ou 4

oeufs à germe vigoureux. Augmen­
tez la quantité de verdure.

A fars.

C’est au commencement de ce

vos pâtées ; car de toute nourriture 
animale, c’est celui qui vous revien­
dra le moins cher et qui vous donne 
ra de meilleurs résultats.

Août.

Ce mois, avec ses chaleurs parfois 
excessives, est le pire pour l'accrois- 

j commencer a vendre comme pri- sement des mites rouges : donc gare 
meurs les cochcts de première éclo , aux mites, et ce n’est pas un vain

fois par jour pour ne pas les exposer 
au froid qui les rend impropres à 
l’incubation.

Avril. •

C’est en ce mois que vous devez 
faire éclore le plus grand nombre de 
poussins : ce sont ces poulettes qui |

don non désirables comme reproduc­
teurs, ainsi vous ferez de la place 
pour vos poulettes. Si vous avez 
assez d’espace, vous pouvez aussi en 
faire des chapons, car ce sont les 
poulets éclos le plus tôt qui font les

conseil.
Les poules qui mueront en ce mois 

sont généralement de mauvaises 
pondeuses : par conséquent, les éli­
miner du troupeau.

Septembre.

fait dissoudre le sel dans de l'eau ou 
de préférence dans du lait qui servi­
ra à humecter la pâtée. L’on doit 
donner également de ce sel tous les 
mois de l'année, 1 fois par semaine.

C’est à la fin de ce mois qu'on se 
servira de la lumière électrique pour 
les pondeuses. Consultez encore mon 
bulletin à ce sujet.

C'est encore à la fin de ce mois 
que l'on doit commencer à fermer les 
châssis “en coton” qui se trouvent si­
tués au voisinage des perchoirs.

Novembre.

C’est en ce mois que vous pourrez 
juger si vos poules vous rapporteront 
du profit comme pondeuses d’hiver. 
Les poulettes qui pondront l’hiver 
doivent commencer à pondre dès ce1 
mois.

Il ne faut pas oublier que le moi' 
de novembre est le pire mois de l’an 
née pour l’aviculteur. Habituez in­
sensiblement vos volailles au frimas 
en ne fermant la nuit qu’une partie 
des ouvertures. Veillez également à 
ce que les litières soient complète­
ment sèches. Les rij>cs de planeurs 
sont préférables pour ce mois.

S’il se déclare des cas de “corv-w
za“ grave, il est préférable de sacri 
fier les sujets qui en sont atteints.

Décembre.

Les poulettes qui ne pondront pas 
en ce mois et qui ne donnent aucun 
signe de ponte prochaine doivent 
être engraissées et envoyées à la 
boucherie. Ne craignez, pas d’ouvri 
vos châssis “en coton” les jours de 
beau soleil. Le rôle de la lumière so­
laire est en effet capital dans le 
maintien de la santé et de la vigueur 
des volailles. C’est le plus puissant 
destructeur des microbes. 1 squels ne 
peuvent lui résister quand ils y sont 
exposés directement. De plus l’abon­
dance de la lumière maintient l’at­
mosphère du local sèche tandis que 
l’humidité, tout en diminuant cons - 
dérablement la ponte, est aussi ce 
qu’il y a de plus fatale pour la vitali­
té des oiseaux de la basse-cour.

C’est en ce mois que l’on pourra 
avantageusement augmenter dans la 
ration la partie de blé-d’Inde.

LES AGETS

meilleurs chapons, et ce sont c es der-,
niers qui vous rapporteront le plus j . C est le mois le plus intéressant 

vous donneront les meilleurs résultats ;de bénéfices. jP°ur tout aviculteur pratique. C'est
pour la prochaine ponte. | Vos poulettes étant seules, il est e e a 5 ection. Toute poulet

Si vous faites incuber par le pro- bon de les habituer à une nourriture jirop â*ec c P0" rapporter de nou- 
cédé naturel, n’oubliez pas qu’il laut qui les prépare à la ponte. Cette 'eaux Pro mau%a>se {XXldcUv'
aider la nature en donnant de bons nourriture consiste surtout en graines 0lt ^sacfl”^c* Profitez dc la 
nids tels que décrits dans le bulletin moulues telles que mentionnées dans ’îausse es P1^ occasionnée par les
No. 4. (Vingt Années de pratique.le bulletin No 4. Comme nourriture iu*%es- ^ vou^ nc P°^Vcz

la sélection vous-même, demandez
votre instructeur avicole ou votre 
agronome qui n’attendent qu’un si­
gne de vous pour se mettre entière­
ment à votre disposition.

C’est le temps de faire le grand 
ménage annuel du poulailler c’est-à-

m

Les agets, les vieux le savent, 
jouaient autrefois le rôle que jouent 
aujourd’hui les almanachs. Ils di­
saient un an à l’avance la tempéra­
ture qu’il devait faire durant 1er 
douze mois de l’année.

Pour savoir ce que sont les agets 
et ce qu’ils présagent pour l’année 
qui commence, on a qu'à lire les no 
tes suivantes que nous empruntons à 
un de nos confrères le “Messager’ g 
de Sherbroke.

Les agets ce sont lus jours de 
Noël aux Rois observés en \ue dt 
vous donner d’avance la températu-1 
re des douze mois de l’année suivan-l 
te. Noel correspond à janvier, 1.1 
lendemain à février, et ainsi de sui- j 
te. Il n’y a pas un almanach 
battre ça !

Je les ai notées,

pou:

The Prtjpriet^R>Hî^fidM-to 
AVe£etnb!e IV^tarationforAs-

’ similatinsilhchood ,
tiniHheSiomichs and Bcwlsj?

: L Therebv Promoting DijieStic*
" ChccrfolncssandRcst-Ça^®

neither Opium.Morphiwn£
Minerai. Sot Nabco ru,

PvBlkrt Ser<i ‘

Aux'**?, 

fi’onn S**

Pour Bébés et Enfants.

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
Porte

Toujours la 
Signature 

de

I ensuite

and Fcvcnshnev, an
LuSSslîÇ»

7„rcSt«*MONTRE Al-Pjg:-

ces agets, et je;
dire Tde iortir nü.'pcrchoîii.'aü^èt- ! vous !,cs don,’e ci'apr«- Découpez e!

' les. en un mot tout ce qui es*, mobile COnSu!t?z au bcso,n' Sl «a ,lc marcht'
! et de les exposer au* rayons du so- pas' c ^ c,ue k monde cst ,out a
! leil : de les laver si c'est nécessaire ; 1 envers et que les remarques d.

vieux ne sont plus bonnes.
23 décembre (correspond à jan-; 

vier) : Pas très froid, neige. *
26 (février) : Matin, froid. So­

leil toute la journée.
28 (avril) : Matin, tempête, nei­

ge et vent, puis adoucit ; après-midi.

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

Copie exacte de l’enveloppe
THl CtNTAUf» COMPANY, NC* TOUR CtTY.

grand nettoyage, désinfec­
tion, blanchissage.

C’est le temps de mettre les pou­
lettes dans le quartier d'hiver, tout 

j en les laissant sortir dans un parc où 
i la verdure est abondante. On ne 
doit mettre dans ces poulaillers que 
les poulettes saines et de forte cons- mauvais temps, 
titution et les soumettre au contrôle! 29 (mai) : Matin, couvert et 
de ponte au moyen du nid-à-trappe. froid. Soleil parait tard. Soir, cou 
S’il vous reste des cochets, c’est le vert.
temps de les mettre en épinette du-! 30 (juin) : Clair et beau jusqu'à 
rant 10 à 20 jours. I h. 30 de l’après-midi ; partielle

t Octobre mcnt couvert jusclu’au soir. Veillée
claire.

Ce mois nous amène les premières 31 (juillet) : Matin, doux, neige 
«pluies cfautomne. Il est préférable légère qui devient pluie dans l’aprcs- 
de renfermer vos volailles dès que midi, arrête à 6 h. p. m. 
ces pluies commencent, et de mainte- 1er janvier (août) : Matin, vent
nir dans les poulaillers une bonne et!doux. Plus clair et plus froid à I 1

/•paisse litière bien sèche. En plus de heures a. m. Vent froid, 
la pâtée sèche qu’elles doivent avoir! 2 (septembre) : Matin, couvert. 

ja discrétion dans les trémies, on doit A 9 heures a.m., le temps se claire, 
servir aux volailles une pâtée humée-j 3 (octobre) : Matin, neige, pou- 
tec I fois par jour et leur en donner dreric. Pas très froid. Neige arrête 
également tous les jours de l'année, un peu vers 4 heures p. m. Vent rc- 

r sauf pendant le temps de l'incuba- prend.
tion. Une fois par semaine on do t ! 4 (novembre) : Généralement
leur donner une purgation au sel à:beau. Se couvre dans l’après-midi, 

j médecine (sel de magnésie) à raison | 5 (décembre) : Matin, petit
|dune livre pour 100 poules. On neige fine. Puis

La Saaté c’esl la 
richesse et le bonheur

On nn peut trop (aire pour la 
recouvrer et la conserver.

Pourquoi rester le coeur mala­
de et risquer chaque jour .

la mort subite ?
Pour tonifier le coeur sur­

tout, et pour tout le système, 
j’ai les meilleurs remèdes possi­
bles. Prenez donc de suite une 
assurance pour conserver votre 
vie. Faites usage de mes remè­
des spéciaux pour ces cas. Dé- 
crivez-moi vos maladies. Le 
plus difficile sera fait, je vous 
répondrai et fixerai le prix, rien 
de dispendieux, adresse plus 
bas.
Pourquoi mal digérer, être ma­

ladif et risquer d'avoir dc 
plus graves inconvénients? 
Avec mon tonique digestif, 

refaites votre estomac délabré, 
redevenez heureux et fort. 
Ecrivez-moi et décrivez vos 
maladies, je répondrai. Y ous 
aurez alors fait le premier pas 
pour recouvrer une meilleure 
santé.
Pourquoi tousser, pourquoi fai­

blir et risquer la con­
somption ?

Par mes remèdes pour les 
affections des poumons vous 
pouvez vous bien soigner. Ils 
font des merveilles à des mil­
liers de clients sûrement, vous 
souffrez parce que vous ne les 
connaissez pas. Ecrivez-moi à 
l’adresse plus bas.
Pourquoi vous décourager et 

pleurer ?
J’ai les meilleurs remèdes 

possibles, toujours je réussis 
bien à soigner toutes maladies 
microbiennes de la peau, la 
syphilis et toutes maladies vé­
nériennes. ceci absolument con­
fidentiellement, sans douleur et 
peu dispendieux. Si vous vou­
lez redevenir heureux, faites le 
premier pas, écrivez à l'adresse 
ci-dessous.
Pourquoi souffrir de rhumatis­
me, engourdissements, points 

et douleurs diverses ? 
Quand, facilement et d’une 

manière peu dispendieuse vous 
pourriez ne plus souffrir et dor­
mir en paix. Rien de plus faci­
le. Renseignez-vous, donnez- 
moi des détails et j'enverrai 
un livret scientifique qui vous 
ouvrira une nouvelle ère de 
bonheur. Mes remèdes sont en­
voyés par poste partout, même 
aux Etats-Unis. Rien de plus 
facile de vous les procurer. 
Moi seul les fais, moi seul les 
vends. Rien de pareil à nul 
autre. Des milliers les em­
ploient .

Heures où je vends mes re­
mèdes moi-même chez moi 
pour ceux qui veulent les ache­
ter de moi-même, les lundi, 
mardi, jeudi et samedi de 9 
heures A.M. à 4 heures
P. M. ’

Adresse Postale :
Ouvert en plus le samedi Jusqu 'à 

9 heures CP. M.
F. X. LACROIX 

438 rue St-Joseph 
QUEBEC, Canada.

L’Appareil CARON

j

(y compris moteur, dynamo, pompe, etc.)
fournit à la fe me, à la villa, au 

campement,
EAU, LUMIÈRE et FORCE

à meilleur rnurché qu'on ne peut 
le» obtenir par tout autre moyen 
connu.—Indiupentable au bien- 
être de la villégiature.—Médail­
le d'Or Exposition Provinciale. 
Description illustrée et tous ren­
seignements sur demande adres­
sée A CARON FRERES. INC., 
édifice Caron. Montreal.

Exposition
de grains

La Division “A” de la Société 
d'agriculture du Comté de Joliette a 
tenu la semaine dernière une exposi­
tion de grains de semence qui a obte-

Lenf/’/Ie5.
1er prix : D. Hétu, $1.50 ; 2e, 

A. Dalphond, $1-00.
Trèfle.

1er prix : Camille Mondor, $1.30 
2e, J.-D. Courchesne, $1.00.

Mil
1er prix : J.-D- Courchesne.

nu un joli succès. Nous sommes hcu-;$2.00 ; 2e, Camille Mondor, $1.50. 
reux dc publier les noms dc ceux qui. Hyacinthe Guilbault, $1.00.

Patates Blanches.
1er prix : Henri Majcau, $1.50. 

2c. A. Dalphond, $1.00. 3e, D. 
Nadeau, 0.50c. 4e, W. Houle, 
0.25c.

Patates Rouges.
1er prix : D. Hétu, $1.50 ; 2e,

j parmi les exposants, se sont particu­
lièrement distingués.

CLASSE “A”.

A voirie.
; 1er prix : D. Hétu, $6.00. 2e, 
J.-D. Courchesne, $5.00. 3e, Ca-

|mille Mondor, $4.00. 4c, A. Dal o. Nadeau. $1.00. 3e. Jos. Savi
phond, $3.00.

Blé.
1er prix : D. Hétu, $6.00 ; 2e. 
Adélard Guilbault. $5.00. 3e, Hec­
tor Simard, $4.00. 4e, Camille Mon­
dor. $3.00. 5e, Hyacinthe Guil­
bault, $2.00.

Patates.
le prix : J.-D. Courchesne,

$6.00. 2e, Adélard Guilbault.
; $5.00. 3e. Henri Majcau. $4.00. 
4e. D. Hétu. $3.00. 5e, R. Dal­
phond, $2.00.

gnac, 0.50c.
Blé d'Inde en Epis.

1er prix : D- Hctu, $1.50.
Total des prix gagnés $96.25.

J. Osias GUILBAULT.
Secrétaire-Trésorier.

I er 
$1.50

CLASSE “B”.

Blé. Toute variété.
prix : J.-D. Courchesne,
2e. D. Hétu, $1.00. 3e. 

! ancrèd j St-Georges, 0.50c.
Blé. Fife rouge et fife blanc.

1er prix : Désire Hétu, $1.50 2e. 
Hector Simard, $1.00.

Avoine bannière.
1er prix : Désiré Hétu. $1.50. 2e. 

A. Dalphond, $1.00.
Avoine, toute variété.

1er prix : D. Hétu, $1.50. 2e. 
Hector Simard, $1.00. 3e. Tancrè- 
ie St-Georges, 0.50c.

Pois.
1er prix : Désiré Hétu. $1.50. 

Orge.
1er prix : J.-D. Courchesne,

31.50. 2e, D. Hétu, $1.00. 3c. 
Paphnuce Bonin, 0.50c.

Fcves.
1er prix : D. Hétu, $1.50. 2e 

W. Houle, $1 .00. 3e, A. Dal­
phond, 0.50c.

Sarrazin.
1er prix : D. Hétu, $1.50. 2e, F- 

N-Gcorgcs, $1.00.

Pour Vos 
Maux dc Tête
Prenez une Tablette ZUTOO, et au bout 
de ‘JO minutes, la douleur est disparue 
et vous êtes parfaitement bien.
ZUTOO arrête tous les maux dc tête, 
que ce soit un mal île tête nerveux, ou 
causé par la dyspepsie ou par vos mens­
truations—et cela en 20 minutes.
Chez tous les marchand*—Jôc. la boite.

II «'en
sert
depuis
qu’il
était
enfunt

Rien n'^galo la

MINARD
* trioMPHE DE LA DOULeur^
pour les douleurs et contusion s
I-a premiArr chose à faire lorsque vou« voui 
faites mal r'ot d'appliquer du cîlèbre 
Liniment Mmard. Il est antiseptique, 
ralmant.cur.it if et aoulagc immédiatement. 
L'cd.teur d'une de« mei.leure* revue* 
agricole* de* province*maritimes.nu cour* 
d’une lettre yu’il nou* adressait, dit: 
*'Jedoi*dire que je ne cumula pa* de 
médicament qui a maintenu ta reputation 
deniiP«iloagtemp*queIafait!eLINIME.NT 
MINARD. lia (té le remede certain dan* 
notre famille au «ri loin que vont me* 
•ouvenfr* et U a survécu à la concurrence 
d’une douzaine de pteudos-imltatlona. 
MINARD LINIMENT CO. LIMITED 

Yarmouth, N.E, F5

La Gie de BRIQUE St-Laurent
LIMITEE

71 rue St-Jacques,
Téléphone Main 5757 

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

MONTREAL

un
petite 

peu de soleil.

Histoire de la Saskatchewan Méridionale, vrai roman historique par 
1 abbé C. Rondeau. Préface de Mgr Mathieu, volume de 300 pages, 
orné de 40 gravures. Prix $1.50. En vente à l'Action Populaire 28, 
Place Bourget. Joliette, P. Q.

I
Couvert de nouveau. Neige dans 
l’après-midi.

Et voilà 1
Les prédictions, vous les ferez 

vous-même. Si ça n'arrive pas, c’esl 
qu'un dc nous deux se sera trompé 
ou que, comme disait un vieux, “ils 
ont tout change le climat du temps 
avec leur radio et leurs autres paten­
tes r j

—Lisez cl faites lire L'Action 

- Populaire. Vous y trouverez des 
matières intéressantes, des courrier.»
nombreux et des nouvelles îrnpoi
tante*.

M. David Hémond se porte bien parce
qu’il a pris, dit-il, les

PILULES MORO
pour les Hommes

J'ai eu, durant des années, 
des maux de reins et, malgré 
les remèdes, je souffrais tou­
jours et mes forces dimi­
nuaient. A la fin je n'avais plus 
confiance à aucun des remèdes 
employés et je les abandonnai 
tous. Un jour cependant la gué­
rison d’un homme qui avait 
souffert comme je souffrais 
moi-même, ranima mon cou­
rage. Tout de suite je me suis 
procuré des Pilules Moro pro­
clamées le plus merveilleux re­
mède par cet homme et je me 
félicite aujourd’hui de cette dé­
cision,car j’ai recouvré la santé. 
M. David Hémond, 69, Chesnut, 
Lewiston, Me.

Dans bien des cas, comme 
dans celui de M. David Hémond, 
beaucoup de remèdes avaient 
été employés,mais pas toujours 
avec succès. Dans la plupart 
des cas, cependant, on a cons­
taté que les Pilules Moro 

avaient apporté un soulagement immédiat. Ce sont des faits 
qui se constatent tous les jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, ma Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 60 sous la boîte.
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denfe, Montreal.

»

M. DAVID HEMOND, 
69, Chesnut, Lewiston, Me.
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Vancouver, grand port de mer.
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Vancouver. ix*.séilaut uu ba.ssin incomparable duns i Narrows”, dans les eaux calmes de Burrard Inlet,— 
lequel un grand nombre de navires peuvent mouil- maintenant la partie du poil où règne la plus grande 

1er à l’aise, est en train de devenir un dec plus grands activité.

c'est sou développement qui passe Inlet; et c’est en 1XC5 qu’on utilisa cette baie h des 
préoccupation d’en faire un débouché 1 fins commerciales, pour l’expédition du bols préparé 
s produits de l’Ouest. 1port a l’im- à un moulin établi sur la rive nord.

ports de mer du monde. Dans les assemblées de toutes 
les associations, 
avant tout et la 
principal pour les 
men se avantage d’être ouvert toute l'année et d’etre à 
proximité des province* des prairies.

Le mou veulent des grains, en lî)22, a été de beaucoup 
supérieur ù celui des années précédentes et a prouvé 
que l’avenir de Vancouver en tant que port exportateur 
de grain était assuré.

Ia rade présente un spectacle d’un rare intérêt: 
océaniques de toutes les mers du globe, entourés de 
bâtiments plus petits; quelquefois un navire de guerre 
anglais y mouille par hasard, ou encore une flotllle de 
yachts ou de canots Indiens. En 1022. 717 navires en 
sont partis et le montant des cargaisons a été le double 
de l’année précédente. C’est une situation qui laisse 
présager beaucoup de succès. la* lignes de navigation 
qui mettent Vancouver en communication avec les 
autres march»'* du monde ho sont multipliées dans les 
mêmes proportions; au nombre d’une douzaine, il y a 
dix ans. ellos sont aujourd’hui plus de quarante, sans 
compter les navires qui y viennent par hasard.

C’est le capitaine George Vancouver. U. N . qui donna

Environ 7u aru; plus tard, on fit un relevé de Burrard

JOURNAL. Apres ]a pricrc, deux élèves al-

“Grandc fut sa surprise ; il ne 
s'attendait pas, comme il nous le ré­
péta depuis, à une pareille démons-

Les classes des Belles-Lettres et de1 lircnl cl,erchcr M- Bélan8er' 

RhcUoriquc, 1877-78 et 1878-79.

“Le grand congé qui suivit le
Jour de 1 An fut employé à cet ef- tration. Pour premier salut, le nou 
fet. Dès le matin, quatre ou cinq élè- vcau prêtre nous donna sa bénédic- 
ves allèrent unlever à la forêt ses plus. tion ; puis il nous remercia avec cf- 
bcaux rameaux de sapin, qui se fusjon de ce que nous avions fait 
changèrent en magnifiques guiilan- jjour lui, se jugeant indigne de c? 
des, privées de fleurs, il est vrai»j petit honneur que nous lui ména- 
mais qui n’en avaient pas moins le 
mérite de prouver h M. Bélanger 
que nous avions pensé à lui, pendant 
son absence, et que nous voulions éprouvées pendant son ordina

gions.
“Il nous entretint ensuite du bon­

heur et des diverses émotions qu’il

fêter son retour. Ces festens de ver­
dure furent suspendus au plafond de 
la classe, d’où ils descendaient su 
les murs, puis, partant des quatre

tion ; il assura qu’il avait souvent 
pensé à nous pendant la longue cé­
rémonie où un grand nombre d’ec­
clésiastiques reçurent les ordres sa

t‘n des événements qui ont marqué dans le dévelop­
pement du port de Vancouver, fut l’achèvement du 
chemin de fer transcontinental du Pacifique Canadien, 
do Montréal Port-Moody,—terminus original,—1\
l’extrême-eat de Burrard Inlet. Le premier navire 
trims-pacifique ù mouiller dans le port fut le “Flora P. 
Staffoid”. apportant une cargaison de thé.

Burrard Inlet, considéré comme un de* plus beaux 
ports «lu monde entier, est formé de trois bassins adja­
cents qui s’étendent, sur une longueur de 21 mlllos, 
jusqu’au pied des montagnes. La rivière Fraser est 
navigable aux navires du plus fort tirant d'eau. Le 
troisième bassin est formé d’une petite nappe d’eau, 
entre Burrard Inlet et l’embouchure de la rivière 
Fraser; il se nomme “False Creek’* et est situé au 
centre de la partie industrielle. C’est sur ses rives 
qu’on a construit les plus grands quais et nombre de 
manufactures et de moulins h scie.

Le port de Vancouver, offrant 40 milles carrés de 
mouillage, est un a*ile sûr contre les vents et les tem-

coins, venaient se crois r au milieu J cr^s Cn même temps que lui. Nous 
l>cur soutenir une couronne formée res£eIlti3ns un p|aisir tout nouveau à 
de branches entremêlées de fleur? |-entcTlf]le . scs parolM ‘ avaient 
artificielles que nous avions, pour la que|quc c]10-e (\c douceur, de cette 
circonstance, dérobées aux autels d: pcrsuasion quc n0 poSsèdcnt pas tou 
notre chapelle. |es |lommes que nous ne lui avions

Au-dessus de la tribune, on pia- jamais remarqué jusqu’à alors. Ces 
ça un petit dais sur le devant duque (H1-en efTet. M. Bélanger était pré 
on lisait ces deux mots : Salve Ra- ire_ e; au prêtre a été confié le secrc! 
ter. Ecrite cn grosses 1 .‘très cette in - d'émouvoir, au prêtre a été dcnné< 
cription frappait la vue en entrant. |a c|cf des coeurs. Après cet entre- 
Nous 1 avions mise la pour qu t:! • tjcn, une lettre collective lui fut remi 
redit au nom de tous, à M. Bélanger Se a» nom de tous ses élèves. Elis 
nue nous le considérions désormais Iuj souhaitait la bienvenue et tout le 
comme notre père. ■ bonheur possible sur cette teire. Le

’ e lend.main, le jour tant dési- reste d-* la classe se passa ensuite cr 
ré se leva enfin, et, à huit heures, la joycu es conversations, puis chacun 
classe fut ouverte par M. Marcoux se retira emportant dans son cocu? 
qui avait bien voulu travailler avec de bien douces émotions et un sou­
rdis à la décoration de la classe, venir de plus.”

son nom à. la ville, au cours d’un voyage d’exploration potes et possède de» avantages dont peu d'autres ports 
dans le golfe de Géorgie, en 1<92. Dans son canot, il | peuvent s«* prévaloir, 

rendit, par le canal connu sous le nom do “First

fc«i6
Us? Au Séminaire
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tes éphémères dans le vaste champ 
de l’existence. I rop de personnes 
se font les amis exclusifs du plaisir. 

2 abhorrent les devoirs à la figure ri- 
(glgide et passent ici-bas cn jetant à 

£ 3 tous veut s la semence du néant. Nos
Les élèves finissants ont terminé jchers Finissants se montreront pen-

leur retraite dimanche dernier, avec danl ,ou,e lour carnère- nous en 
le chant du "Te Dcum". Vraiment. Iressons l’espérance, les soutiens de
ces chers amis ont dû chanter avec 
conviction et un bel enthousiasme 
l’hymne de la reconnaissance et du 
remerciement, car ils paraissaient 
tous de splendide humeur. Ils étaient 
contents de leur prédicateur, de leurs 
décisions, de leurs maîtres et de leurs 
compagnons plus jeunes qui les re­
voyaient avec un sourire accueillant.
Ces bons amis ont pris comme leurs 
aînés, un vif intérêt, à faire deviner 
“leur décision” par tous ceux qui 
s’empressaient à les saluer. Le flair 
des uns les édifiait et les graves er­
reurs des autres éveillaient leur hila­
rité. Fresque tous les observateurs 
ont remarqué l’expression de gravité 
que revêtait la figure de nos grands 
philosophes : tant il est vrai de dire 
que la méditation des graves problè­
mes de la vie humaine, l’examen sé­
rieux de sa conscience, grandit 
l’homme et lui procure je ne sais 
quelle élévation de pensée qui attire 
et inspire la confiance. Ces chers 
jeunes gens laisseront bientôt le toit 
de l’Alma Mater ; comme de gra­
cieux oiseaux dont les ailes ont suffi­
samment poussé à la chaleur d’un 
nid jalousement gardé, ils prendront 
leur essor vers le vaste monde, vers 
l’inconnu. Puisse la retraite qu’ils
viennent d’achever à l’édification de 
tous, leur servir une 
toute la 
d’un avenir 
voirs à accomplir, ont produit sur 
leur âme une impression salutaire. 
Lt bien, que tout le long de leur 
existence, ils lient amitié avec cette 
bienfaisante sagesse que procure 
l’examen de soi-même, la conviction 
que l’on se doit à Dieu et à la socié­
té. Les belles habitudes qu’ils conc- 
tracteront alors les fortifieront au mi­
lieu des luttes morales ; ils aimeront 
le sacrifice et ne perdront point leur 
temps à ne chercher que les fleuret-

leur foi. les champions de l’honneur 
en toute espérance et toute charité.

• • M O
T T T

Le jeudi 31 janvier, M* lécha 
noinc Chartier a donné, devant les 
membres du Personnel, une confé­
rence sur “la clef de la syntaxe du 
verbe.*’ ,

La synthèse savante et raisonnée 
que M. le chanoine a exposée à ses 
auditeurs suppose une science pro­
fonde de la langue grecque et un es­
prit chercheur et logique.

Y Y Y

Le samedi, 2 février, retraite men 
suelle des professeurs. Le R. Père 
Supérieur en a profité pour rappelé 
aux éducateurs la noblesse de leurs 
fonctions et les graves devoirs don* 
elle exige la pratique assidue.

Y Y Y

Dimanche, le 3 février, partie de 
gourct entre l'équipe de l’Ecole po­
lytechnique de Montréal et celle du 
Séminaire. Les visiteurs ont gagné 
par I à 0.

Y Y Y

Le mardi, 5, conférence ecclé­
siastique au Séminaire, sous la prési­
dence du R. P. Chnrlchois, nou 
veau vicaire forain. Le R. P. Jean 
Perreault a lu une conférence du R.

I
liette parues dans “L'Action Popu­
laire” au numéro du 13 novembre 
dernier. Vous y dites ceci : “C’est 
cn janvier 1886 que la lumière élec­
trique fut installée dans la chapelle; 
car nous lisons dans "l'Etudiant" 
paru à cette date les paroles suivan­
tes : "Introduction de la lampe dite 
électrique dans la chapelle du Sa­
cre-Coeur.” De là, vous avez tiré la 
conclusion concernant l’électricité 
elle-même. Ne croyez-vous pas qu’il 
s’agit seulement de la lampe dite 
électrique, c’est-à-dire mèche circu­
laire qui donnait une lumière beau 
coup plus brillante que les lampes de 
ce tcmps-là. C’est d’ailleurs ce qu’­
on m’a dit à Outremont l’autre jour.
Le séminaire n'a jamais eu de ma­
chine électrique ; et n’a reçu l’élcc 
tricité que du pouvoir de la ville e* 
dans “l’Etudiant” de février 1889. 

iil est dit : “la ville de Joliettc s'é­
claire à l’électricité." Voici, il me 
semble ce qui est bien précis. Si ce 
n'est pas assez pour prouver ce que 
je désire prouver, voici un fait qu: 
me parait bien probant et* conforme 
aux faits. Le 17 mars 1889, il y eut 
une nombreuse ordination au Sémi­
naire par Mgr E.-C. Fabre, dans 
laquelle prirent part plusieurs con­
frères, entre autres, Mgr Richard, 
M. Clairoux, M. Pelland, M. A- 
Perrault et l’on y étrennait l'électri­
cité non pas seulement la lampe dite 
électrique. Mon curé, M. A. Dupuis 
de Stc Elisabeth s’y trouvait et me 
rapporta comme c’était beau de 
voir la belle et réelle lumière répan­
dre ses flots de lumière dans la cha­
pelle et inonder toutes les voûtes. Il

direction pour P* Lesage sur le Livre de Job ; M.lrne parait que “L'Etoile du Nord 
i vie. La réflexion, la pensée l'abbé Coutu a parlé de “l'indissolu-1 du temps doit en parler. Les livres 
-cnir, la considération des de- bilité du mariage" et M. J. Piquette [de comptes du Séminaire doivent

a traité le cas de Petrus. La confé- mentionner cette dépense à la date 
rcncc a amené d’utiles discussions et'cjtéc. C’est pendant qu'il cn est 
produira certainement d’utiles résul-1 temps encore qu’il faut tirer cela au 
tats. 'clair. Sur ce. Je me souscris votre

* * * t bien humble confrère et serviteur.

fameux voyage
autour du monde

rapportant au Chemin de fer natio­
nal du Canada seront publiées dans 
le rapport officiel qui est cn voie de 
préparation ; mais l’administration 
désire faire connaître sans retarder 
au peuple canadien le résultat géné­
ral de ses opérations.

Il est impossible de discuter en 
détail maintenant les affaires de la 
compagnie, mais les directeurs et le 
président se croient justifiés de profi­
ter de cette occasion pour exprime: 
l'espoir que les services rendus cn 
1924 mériteront le même support 
généreux que celui accordé en 1923 
par le public. I .c bureau de direction 
lésirc particulièrement rendre hom­

mage à l’excellent service donné par 
’es chefs rie services et les employés, 
service qui a beaucoup contribué ? 
amener ces excellents résultats.

Du temps
Le premier ministre MacDonalc 

est arrivé ce soir après une visite d 
deux jours en Ecosse où il a procédé 
au choix des fonctionnaires écossai: 
du nouveau gouvernement.

Lorsque le train arrêta à Carlisle 
!e premi r ministre dit quelques mot.- 
aux admiateurs qui s'étaient réunis 
pour l’acclamer. 11 déclara que I 
gouvernement faisait tout en sor 
pouvoir pour rendre le parti travail­
liste plus grand que jamais, non seu 
lement en ce pays mais dans tout*' 
l’Europe. II espère qu’on lui accor­
dera |X)ur cela un peu de temps 
Rome ne s'est pas bâtie en une 
journée, il e*t également impossibh 
de pacifier l’Europe en une journée

Le premier ministre Ramsax 
MacDonald a convoqué pour ven

je ne pouvais 
marcher75

I.es maux de t He, les attaques de 
vertige, les douleur» dans le dos, 
l’enflur*: des pieds et des chevilles, 
la retention d’urir.e, les brûle­
ments ou douleurs cn urinant 
sont autant d’indices de trou­
bles des rrins. Lisez comment 
les Gin Pills ont soulagé un 
malade:
“J'ai •.o:.*i»nte-dlr-hult «ni et j’ol *ouf* 
f-rt pendant p’.u» de deu* mi de maux 
île rr.ru. J'avai» let pieJ* et let maint 
enflé*, je soutirai* d'insoju.iie et da 
vertice à tel po:nt que je ne pouvait 
marcher. Je commençai A prenJre le* 
Gin Pills et maintenant l'enflure a dit- 
pent, je n’oi plu* d'étourdlMerocnta et 
je dort bien. Je puit recommander let 
Gin Ptllt “

(Signé) Esther J. Odell.

Leg Gin Pills vous soulageront 
vous aussi. Commandcz-cn une 
boite chez votre pharmacien au­
jourd'hui même. *
National Drug & Chemical Co. 

of Canada, Limited 
Toronto - - Ontario

Le* Gino Pill* out Etatt-Unis tont let 
ntdruet que le* Gin Pillt aux Canada.
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Pa ris. du mois de décembre, nous 
font connaitre au sujet de l’oeuvre 
de nos vaillantes missionnaires :

“La léproserie de Shck-Lung a 
;té aussi bien éprouvée par un ty- 
ohon qui a fait rage le 22 juillet 
J-tnier. L’inondation,a envahi toutes 

dredi une conférence à owning lw maisons. La récolte de riz est 
|Street au sujet de la frontière entre perdue. De plus le 4 août, un orage 

__________ le nord et le sud de l’Irlande. (terrible a éclaté sur la région, la fou­
. ...r cn , , n ,______ - . , . . Le premier ministre Craig et le Idre a frappé la maison des petites
1- r.mpress or Canada dura- Uuoique cette randonnée soit d un : , . , , ; . irn *1 marquis de Londonderry représenté-pilles lépreuses. Lun des pignons a

rent le nord de l’Irlande.

A propos de la date où la lumière 
électrique fut installée dans la cha­
pelle du Sacré-Coeur, M. le chanoi­
ne C. Dugas, nous fait cette intéres­
sante déclaration. “Je me permets 
d’attirer votre attention sur un point 
de vos notes sur le Séminaire de Jo-

A C DUGAS.
ptre, chanoine.

Nous remercions M. le chanoine 
de scs renseignements si précis et de 
l’intérêt qu’il ne cesse de porter à 
l’histoire de son Alma Mater.

cifique Canadien, est arrivé de Van- caractère bien différent, des voyages 
couver à NewrYork ces jours der- les plus remarquables accomplis au 
niers, après avoir contourné l’Améri- tour de notre planète depuis un demi 
que du Nord en passant par le ca- siècle, elle nous rappelle cependant 
nal de Panama, s’arrêtant en route , les exploits des plus grands circum- 
à San-Francisco, la havane et au- nagivatcurs de l’histoire contempo 
très ports. Le luxueux paquebot est raine. Depuis la tragique expédition 
venu dans la métropole américaine de Magellan, qui au début du sei- 
pour prendre à son bord les quelques zième siècle, dura trois longues an 
centaines de touristes qu’il devra nées et se termina presque par un 
transporter auteur du monde durant j désastre complet, une foule de voya­
ges prochains quatre mois. Le départ geurs, surtout depuis les grande* 
de 1"Empress of Canada, qui s’est améliorations apportées aux moyens 
effectué le 30 janvier dernier, est de transport, ont fait le tour du mon- 
'out un événement dans les cercles de en des laps de temps plus ou 
maritimes de NewA ork. où l’on moins courts. Parmi les mieux con- 
s’intéresse vivement à l’extraordinai- nus. à part Philéas Fogg, ce héros 
rc croisière que le grand paquebot de Jules Verne, doni l'imaginaire 
canadien vient d’entreprendre abandonnée de 80 jours auteur de la 
travers les mers du globe, visi- planète intéressera si vivement notre 
tant cn cours de route une vingtaine jeunesse, on peut mentionner les i 
de pays différents et voyageant sous “recordmen” suivants par ord

Nos Missionnaires 
en Chine

On sait que les Soeurs Mission­
naires de l’immaculée Conception, 
dont la maison-mère est à Outre­
mont, ont déjà plusieurs religieuses 
**n Chine, elles ont charge de la lé­
proserie de Shek-Lung, Canton. 
Voici ce que les “Annales" de la 
Société d s Missions-Etrangères de

été disloqué : la moitié du toit me­
nace ruine ; le plancher en ciment 
armé a été tToué en 7 ou 8 en­
droits ; des colonnes de ciment sont 
brisées. Cependant ; chose presque 
miraculeuse, i>ersonne n’a été atteint. 
Une petite enfant a eu son lit brisé, 
mais n’a pas été touchée.’

C’est toujours au milieu des épreu­
ves que travaillent nos pauvres mis­
sionnaires ! Dans ce temps de fête, 
(jui parmi nous pense à ceux qui lut - 
t ut en terre d’exil pour la gloire de 
Dieu et le bien de la pauvre huma­
nité ?

1.^ Vi7 Vii If/VïAïAïAï/VïAïAïAfV^
SS

tous les climats. | chronologique 

No. de jours
117
72
67
60
54
40
39
33

“ I Cartes Professionnelles I

188 • 
189: 
1901 
1903 
1907 j 
1911 
1913

Capitaine W. D. Seymour 
Nellie Bly (New-York World)
George Francis Train 
Charles Fitzmorris 
Henry Frederick 
Col. Burnley Campbell 
André Jaegcr-Schmidt 
J. Henry Mears (New A’ork Sun)

Le record établi par Mears du|^e 21,066 milles record qui n a pas! 
“New-Y ork Sun” en 1913, créa une olt' depuis, 
vive sensation dans le temps et les Comme le chemin de fer trans-$; 
diverses péripéties de son voyage bérien, depuis la désorganisation de 
furent suivies avec beaucoup d’inté- j la Russie, ne peut plus être utilisé j 
rêt dans le monde entier. par ceux qui veulent faire le tour du

. Kf , t - monde en vitesse, la route actuelle la!
, 'T P|US rapide es. celle de la Peninsula

p m. le 2 juillet 1913, a bord du j and 0rienta| Steam Navigation
Mauretania et arma a Londres Company, do Londres à Hong vin 

e 7 suivant. Il procéda ensuite vers |e cana| dc Suez et Singapore, puis 
lest via Pans. Berlin. Pe.rograd et des Empresses du pacifiqu„.
la Sibérie, via le chemin de fer trans Canadien, de Hong Kong à Van 
sibérien. Il atteignit Yokohama le couver. Il reste ensuite le trajet 
24 juillet et s'embarqua immédiate- transcontinental d'Amérique et la 
ment à bord de L'Emprcss of Rus- traversée de l’Atlantique. C’est la 
sia” du Pacifique Canadien, pour la route que suivit Philéas Fogg, le hé- 
traversée dc l’océan Pacifique. Il ras du “ l our du Monde en 80

Aniu-r
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O f J. A. PIETTE ALEX. RIVEST
Hi». Tél. 464 J.

PÏETTE & RIVEST
AV< K ATS

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX:

Tél. 158. J0LIETTE, QUE.
29 non. j.n o.
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débarqua à Vancouver et arriva à 
New-York le 6 août suivant, après 
avoir parcouru en 35 jours, 21 heu­
res et 35 minutes une distance totale

Jours et c’est à peu près celle que 
suivront les excursionnistes qui par 
tirent à bord de (’“Empress of Ca 
nada."

Succuraalra Montré,,!. Joliette rt 
Shawinitfun Falla.

POUR VOS YEUX

Consuliez le Spécialiste
R. 0. OÜELLETIE.O.0.0.

Lunettes de tous les prix. 
Verres de première qualité.

Joura île Hurrnu : Vendredi et Snru-di

TEL. 206
19 Rue St-Paul, Joliette.

Tél. Bureau MO Rés. 27

DrL.L. BENNY
Chirurgien - Dentiste

au-deifus du magasin J. A. 
Comtois, dam le bloc 

A- A. Boucher 
Rue Notre-Dame Joliette.

D

Pilules Rouges .39 . . . . 3 pour 1.15
SIROP DEMERS POUR ENFANTS........
cipnP flATTVTN POÎTR T.F RHUME

....................................20
..........................20jinur iiHUvin ruun ll anumu. . . •

SIROP CODERRE POUR ENFANTS... ............................... 20

Pilules Moro .39 . . . . . 3 pour 1.15

OSCAR LANDRY, pharmacien

AGENCE “LA VOIX DE SON MAITRE”.
TEL. 228 et 482 JOLIETTE.51, RUE NOTRE-DAME,

SuDerbe bilan duA

Canadien National
Dépenses.

1923........................... $234.535.000
1922 ........................... 23 U 76.376

Augmentation............... $3,358.624

Revenus nets
Un communiqué officiel de sir 

Henry Thornton, président du Che­
min de fer national du Canada an-J1923.......................... $20,127.447
nonce que les revenus nets de ce ré- 1922 ........................... 2,480,512
seau au cours de l’année 1923, se 
sont élevés à $20,127,447 ce qui re- j Augmentation. 
présente une augmentation sur 1922

Tel. Bell Lasalle 1261

Dr H. JULIEN
Chirurgien-Dentiste

1299 STE-CATHERINE E.
Montréal.

Garnir réduction dan* tou* lr* travnu* 
denuirra pour lr moi* dr mars.

Tel. Bureau 501 Rés. 197

RLSIDC.NCL; 15 DeLAXAl'DIERE

René Guilbault
B. A. L. L. L. 
NOTAIRE

ARGENT A PRETER

BUREAU:

6 rue Notre-Dame, JOLIETTE.
11 oct. j.n.o.

d,-$17.646.935.
Le communiqué se lit ainsi : 

Revenus bruts.

1923 ........................ $234.662.447
1922 ......................... 233.656.888

Augmentation. .$21.005-559

$17.646,935 | Téléphone 330

“Les chiffres pour 1923 sont su- % 
jets à quelques légères modifications •• 
car quelques-uns des items entrés aux 
revenus et aux dépenses so*it des 
prévisions, mais la révision n’affecte­
ra pas beaucoup le présent bilan.

Ces chiffres parlent par eux-mê­
mes et des informations détaillées sur 
toutes les questions intéressantes se

I

i
r

En face du Bureau de Poste

J. RAOUL ROBERT
Assurances Générales

Gérant :
The Manufacturers Life las. Co.

de P. 898

JOLIETTE, QUE.



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI, 7 FEVRIER 1924.

A!

St-Jacques
PRIX DE EUCHRE.

Nous avons donne la semaine der

Oliva Leblanc, gagne par Mile 
Eglantine Lévesque.

Boite de fantaisie, don de Mme 
[ L. Brien, gagnée par Mlle Adrien­
ne Forest.

Deux boites de cigares, don de
nière un compte-rendu du "Euchre" M Auguste gagnée5 par
organise par les membres de la| M Charles Labrècbe et Ovila

Brisson.I
Quatre boites de peinture, don de 

M. J.-E. Melançon. marchand, 
gagnées par M. Eustache Roy.

Une theière, don de M. François’

Chambro de Commerce. Faute d’es­
pace r.ous n’avons pu publier la liste 
des prix, ni les noms des heureux | 
gagnants. Nous sommes heureux de 
le faire cette semaine.

Prix d’assistance. L’ne magnifi­
que horloge, don de la Chambre de 
Commerce de St-Jacques et gagnée 
par M. l’abbé Azellus Houle, ptre, 
vicaire.

des présentes soient transmises à la 
familie et aux journaux pour publi­
cation.

Adoptée.
(Signé) JULES LEBLANC.

Maire
(Signé) J. O. E. FOREST,

Sec ré ta i re -1 ré sori cr.
Vraie copie,

J. O. E. FOREST,
Secrétaire-trésorier. 

¥ ¥ ¥

LA PREPARATION

UCKLEY
POUR LA

RONCHITE
M'A SAUVÉ la Vie

Lisez cette déclaration 
authentique

“Je, Madame Clayton, souffris 
de bronchite pendant des an­
nées et ne trouvai de soulage­
ment que dans la Préparation 
Buckley pour la bronchite. Je 
la considère un remède merveil­
leux et ne sausais m’en passer 
dans la maison; je suis ferme­
ment convaincue qu’il m’a sau­
vé la vie.’’—Mme Clay ton, 90 
Avenue Uxbridge, Toronto. .
Buckley est cnranti aoulascr d>* la 
première dote, toux, rhume et bron­
chite». Procutez-voui-en une bouteille 
chez votre pharmacien aujourd'hui.

W. K. BUCKLEY, LIMITED
142 rue MUTUAL. TORONTO ISüI*

rochers, Ernest Desrochers, M. Gré­
goire, P. Rock, Marcel Grignon, 
Hervay Armstrong, G.-A. Marion, 
A. Corriveau. Paul Laferricrc, * Si­
meon Beauchénc, Mlles Alma Go­
din et Léda Desrochers ; MM. Ai- 
cide St-Jean, Jos. Barrette, Chs 
Laramée et Walter Garceau.

La soirée se passa agréablement. 
Il y eut musique, chants, déclama 
tions. I ous se séparèrent aux petites 
heures emportant un souvenir inef­
façable.

Les nouveaux époux ont reçu de 
nombreux et riches cadeaux. Ils ha­
biteront St-Gabriel. Nos souhaits de 
bonheur.

St-Norbert

Vraiment économique
Parce que le thé

H419F

Vendu à Joliette par 
OSCAR LANDRY et 

CONRAD L. RIVEST.

extrait si bien la saveur dans la théière. 
Son goût est exquis.—Essayez-le.

Rafle $10.00 en or. gagné par ' J ■ °!iv'er Pu',ui,5’ Par
Mme Emile Desrochers. | Engelbert Desrochers. .

Rafle $5.00 en or, don de la 
Chambre de Commerce et gagin' 
par Mlie Françoise Goulet.

Naissances.
Forest. président de la Chambre’de Le 26 janvier. Mme Albert Thé- ______________________ _
Commerce de St-Jacques, gagnée lr*aidl Q‘-'nna>t le jour à un fils <IU*| ... . ,
•>ar M G-Etienne Dupuis. *^ut baptisé Joseph, Lucien. Parrain vendredi soir dernier- Le Sacré-

Une poche de patates, don de M. #
jyj I hériault, oncle et tante de l’en­

; faut.

jet marraine, M. et Mme Napoléon Coeur aurait-il fait, en ce premier

* ¥ *
Une boite de cigares, don du D: . . . .

J.-E. Melançon. gagnés par M. A. Le 2^ jan\ier, M. Léonidas Jet 
Gaudet portait au baptême, une fille qui
"Un chandail en laine, don de re<?ut noms de Marie. Ros.-.

vendredi du mois, son oeuvre ? Deo 
Gratias! C’est le cri du premier pas- 
leur et de toute la population catho­
lique de Rawdon.

Le 3 février, M. et Mme Au­
guste Laporte ont eut l’honneur de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils baptisé 
sous les noms de Joseph, Auguste, 
René, Sylvain. Parrain et mairai- 
ne M. et Mme Auguste Laporte 
de Sainte-Elisabeth, grands’parents 
de l’enfant. Porteuse Mlle Eva 
Ferland.

Le baptême a cté administré 
par M- l’abbé Olivier Ferland, vi-* * *

Mlle M. Guilbault de l’Assomp- j caire à la cathédrale.
n . /-.•m . i il «i > \—ïi Li.uuutui tu faim., |*lj- . • » j ^ » -------------- tiuuc uaruiMse, ce suiu juseu,
RasoT Gihette, don de la Maison1 ✓>., -i d * i t v »» * vonne Fmércntienne Parrain et ‘ était I hôtesse distinguée des • -- _ ? n a i i w • • i -

A n VI s ] M ! Mlle CeciL Bonin de Jo.iette, gagne * c-mertiuienne. i-arrain ei o P. T ^ chapelle, veteran du 22eme, 2i
A. P ru a homme & Fils de Mont- a i lj * j î\/1 l j marraine M Olivier Leblanc et Fa- IMlles Rose-Alba et i vonne : /--m. , , m m • par M. Hormisdas Marchand. I, . , ” n* n atacaiaica. Olympe Omay 26 ans;
real. caRné v-ar Al. Alaunce Desro , ? . .. i i i hml.i R4Uv»»aii cnn .'nmun. ortault. Allie Guilbault a un frere1 , ✓->. , .. * ° * ! L ne statuette en mari*e, don de uufuuu, .u.i tpuu.u —- - - - - des Giroux, cultivateur, 60

nisatrices de ce concours de charité, 
comptent non seulement sur la géné­
rosité des paroissiens de Mascouche, 
mais aussi sur celle des paroisses 
avoisinantes- Dieu qui ne laisse pas 
sans récompense un verre d’eau froi­
de, rendra au centuple à celui qui
aura donné de bon coeur.

¥ ¥

il y aura aussi une séance drama­
tique et musicale au profit des oeu­
vres paroissiales le vend]edi et same­
di. 29 février et 1er mars, donné par 
le Cercle de Mascouche.

•T ¥ ¥

Depuis le commencement de l’an­
née, 5 décès ont déjà eu lieu dans 
notre paroisse, ee sont Joseph La-

27 ans; 
Char-

Pour rire
Un pauvre diable, traqué par ses 

créanciers, perd la tête et commet la 
bêtise d’aller se jeter à l’eau. Un 
passant le repêche juste au moment 
où il va disparaître.

—Mon ami, lui dit le sauveteur 
avec bonhommie, vous pouvez dire 
que vous me devez la vie.

—Allons, bon ! murmure le mal­
heureux avec accabljment, une dette 
de plus ! ! !

* * ¥

re
chers.

Six tasses et six soucoupes en por­
celaine. don de la maison Cassid; 
Ltd de Montréal, gagnées par M. 
Ernest Lachapelle.

Montre bracelet en or. don de M 
Odilon Goulet, marchand, gagné 
par Mlle Stéphanie Fontaine.

Lme pipe, don de M. David Du 
puis, gagnée par M. Jos. Marion 
commerçant.

Un coussin, don de M. J. E. E 
Marion, N. P., gagné par Mlle 
Antoinette Chalifou.

Plateau en cristal, don de M. J 
O. E. Forest, gagné par Mlle E. 
Milot.

Douze boites de conserves, dor 
de la maison Lap-rte et Martin, ga 
gnées par MM. Alphonse Mireault 
et Engelbert Forest.

Boite de chocolat, don de Mme 
Dr Melançon, gagnée par Mlle R 
A. Beaudrv.y

Une sacoche, don de M. C. Gi­
rard, gagnée par Mlle Lucienne 
Desrochers. .

Un magnifique cabaret, don de 
la maison Hodson Summer & Co 
Ltd de Montréal, gagné par Mme

j M. P. A. Séguin, M . P.. gagnée i 
j par Mlle A. Venne.

Service à barbe, don de M.
Freddy Murm. gagné par Mme 
F.ugène Forest.

Une statu ette “Notre amour” don 
du Dr J. O. Beaudrv, gagnée par w, ~ . r— * ; cil devant une nombreuse assistanceAille Lvpnenr.e rorest.

au collège St-Anselme.
* * -T Mardi le 22 janvier. Mlle Eva iMme Vve Octave Renaud nce Col- sacrifice, c’est Carême.

M. A. Bertrand, de Ste-lulienne ! A-vot,e' unissait destinée h M lerette 8I ans et M. L. Beaudry, 80! D’un air radieux. Jeanne repli-
Vendredi, le 1er février, M. Lac-

tance

Jeanne, sept ans, regardait d’un 
air profondément dégoûté son petit 
verre d’huile de foie de morue.

Sa maman lui dit :
an5 . —Vite, ma chérie, fais un bon

Un service de fumeur, don de M. 
J. Weilic Munn, gagné par M. 
Auguste Laporte.

Un pot à olive, don de M. H. 
Desjardins, gagné par Mme Eugè­
ne Brien.

Un ramasse-miettes, don de M.

de parents et d’amis. La levée du 
corps fut faite par Mgr A- Dugas, 
P. A- ; le service funèbre fut chanté 
par M. l’abbé O. Racette, curé à 
Verner, Ont, assisté comme diacre

St-Liguori Le 20 janvier, l’épouse de M. 
Lucien St-Georges, un fils qui fu* 
baptisé sous les noms de Joseph. Re

si pour remplacer Jos. Beauregard, 
tous par acclamation.

MORT DE M- U. GRENIER, j ne, Marc, Origène. Parrain et mar BclZcH* & L^IIOTBIC
raine M. et Mme Origène Lan dre "

.. . -, , . . Le 30 janvier, décédait à l’âge:ville, grand’parents de l’enfant,
et sous-diacre des abbes Alphonse et ; de ^ ans et 2 mojs M Urge, Gre. : * * »
Azellus Houle, vicaires. La chorale ! njer_ épQUX de fcu Phi|om;.ne Gou. Ces jours derniers. Mlle Rose-AI

ien oui, c’est Careme, alors
sûrement défendu d’en boire,
est bien gras.

* ¥ *

Au tribunal. — Prévenu, quel e t 
votre état ?

—Un peu fiévreux, mon prési­
dent, je n’ai pas beaucoup dormi ; 
je vous remercie tout de même-

▼ at • . Mu n a execute la messe harmonisée de i fjos. Manon, gagne par Allie 1 au- . . n, 0 ... . ler­A. Lavallee omith, sous la direction
de M .Eust. Sincerny-

Nos sympathies à la famille.

L*s II, 12 et 13 février il y aura " 
à Lanoraie un grand bazar de cha­
rité au profit du couvent de la pa-

line Roy.
Un superbe coussin à la peinture 

don de Mlle Pauline Roy, gagm 
par M. Albert Lanoue.

Seize bons de pain, don de M. 
Hcsanna Henri, boulanger, gagnéî 
par M. Alfred Gaudet.

¥ * *
Le Cercle de l’A. C. J. C. est à 

préparer une séance dramatique qu: 
sera donnée au public dans les pre-

c. • i i m wn miers jours de marsSix gros pains, don de Al. Wil- _______ _____
frid Ducbarme, boulanger, gagnée.
par M. Théophile Marion.

Un mouchoir de fantaisie, don de
Ste-Elisabeth

Six mouchoirs en toile, don de

Wilfrid Dugas.
Une boite contenant cinq livres dr M]|e Lurette'm élan c 

biscuit Christie Brown, don de M 
AJbert Portelance. gagnée par 
Mlle Annie Munn.

Une casserole en aluminium. ^or ! c}iers 
de M. L. O. Lasalle. gagnée par 
Mlle Rose-Alma Venne.

Une sacoche, don de M. EL Rio- ^ 
pel, boucher, gagnée par Mlle F
Beaudrv . I Alphonse Forest sraiznée

Un balai, don de M. William , - n I
L"TreY*marCKand' Sagne par, Un co]|ier. don de M.
Mlle L. Manon. p. . a*T?. • , Dugas, gagne par M.

Un tapis crocheté, don de Mlle yh£rjau|t

ba Charbonneau, était de passage b
Les funérailles eurent lieu le 1er Ste Mélanie. chez son beau-frère, M |ro,ss-- i t:us les amis des pauvres

février dans l’église paroissiale au Atchez Lépine- î50nl convî« à ccs fêles de charité*
*1* ^ * jmilieu d’un immense concours de j

parents et d’amis de la paroisse et Mlle A. Ayotte. est en visite à
Joliette chez des parents.

¥ ¥ ¥
La semaine dernière, M. Roméc 1

Ambroise. Joliette.' St-Félix de Va- C!'arl:o™cau et sa soeur Albina da.t dans cette paroisse, à l’âge de
'• * * 1 « r-. trois ans Marie, Alice, enfant bicn-

aimee de M. I lorent Lafortunc et

des paroisses de St-Paul de Joliette 
et du Sacré-Cœur de Jésus de Crab­
tree Mills, St-Jacque, Rawdon, St-

Village St-Paul
i ■ ——— ^ %

Jeudi dernier, le 31 janvier, décé-

Mme J. U. Munn, gagné par Mme M. Joseph Robillard de Mont- 
Dr Melançon. real était en promenade chez sa

Un crayon “oversharp”. don de soeur. Mme Chs-Edouard Forget et 
M. Engelbert Forest, gagné pa * chez M. Edouard Pelland, ccs jours St-Jérémie amie de la famille aussi

on. derniers. (le St-.Ambroise.
¥ ¥ ¥

lois. Montréal et Ottawa. Etaient; ,!’laienl de P^ge à Ste Mêlamc. 
présentes aussi les Religieuses de Ste
CroLx avec leurs élèves. Soeur Thé-1 Qf.î-îpnrî flp 
rèsa des Soeurs de Ste Anne, supé-, ivHI i UC
rieure au Couvent St-.Ambroise. 
nièce du défunt et Sœur Marie de Mascouche

Marie-Ange Jette.
La sépulture eut lieu le lende­

main à 4 heures à St-Pierre de Jo­
liette. Elle fut présidée par l'abbé,

r:«JO* 'tu * T\ > , »
e Scnmtc Pïç.zïi?A.::rlc î!

Le célèbre Dr. MetchnikcfT, une 
autorité sur lasénilité|irémulurée, 
dit qu’elle est “causée p>»r c'er. , 
poisons ensendréa clans îec i.it*-»- j. 
tins.” Lorsque votre estomac |i 
digère bien n noi::riti!”c celte j.- 
dernière est ns.urr.üée rant former 
de matière empolfonnéequi est !a 
cause d’une sénili. ‘ urématures et

3ut abrège votre v Kégleavotre
igestion en prem t de 15 à 30 

gouttes do Sirop bcij*d, après î«-3 
repas. i0

EE3Qj— ]Erx:-. rjr^i

ROBOI

Le défunt laisse pour le pleurer
j M. le chanoine Orner Houle ptre. Nous avons le plaisir d’apprendre ! un fils Joseph Grenier, voiturier, St- '^enn Mascouche, aura heu 
curé, gagné par Mme Emile Desro à nos amis que la santé de M. Jo- Uguori. une fille Célina

______ _ Albini La fort une, oncle de la déhin- (Tablettes)
Bazar. le. Les porteurs étaient MM. Chs- Nettoient l'intestin paresseux

Au couvent de la Providence de Ed. et P.-E. Lefebvre, G. et Ph. combattent la
Bélair.

et

CONSTIPATION

Une paire de raquettes, don de 
M. l’abbé Orner Bonin ptre, vicai­
re, gagnées par M. Henry Thériaul 

Une boite de cigares, don de M
par M.

seph Roch, rentier, est parfaitement

fessas; EKüsxt .cr’sszzzz

Votre part en 
’ 1924
Aurez-vous une part 
d'affaires plus grande en 
1924?
Un plus grand nombre 
de gens que jamais ont 
appris à tirer le plus de 
parti possible de leur 
téléphone Local et de 
Longue Distance en 
1923. Notre étude de son 
commerce a permis à 
une maison d'augmenter 
ses ventes par téléphone 
de $200 par mois à plus 
de $8,000.
Le sujet d’un équipe­
ment téléphonique bien 
organisé et desservi par 
de bons employés méri­
te votre sérieuse atten­
tion. Demandez-nous de 
vous aider.

rétablie, et que sa maladie n’a été 
que temporaire.

¥ ¥ ¥

Nous avons l’honneur de possé­
der au milieu d* nous, messieurs les 
séminaristes du Grand Séminaire de 

Wilfrid Montréal Chs-Edouard Guilbault, 
Auguste i Donat Houle et Donat Hénaut, ac­

tuellement en vacances dans leur fa­
- Une cafetière, don de M. Euclid mille.

j Marion, gagnée par M. Wellie ¥¥¥
i Munn. Le beau chapelet monté en or.

Une boite de cigares, don de M.jraffle au profit de la colonie des va- 
G. A. Charbonneau. cances, a été gagné par M. Edouard

Un chemin de table en filet fran- j Pelland. 
çais, don de Mme Vve Wellie ¥ ¥ ¥

: Venne, gagné par M. l’abbé Az. ; Les acteurs sont très reconnais- 
Houle. sants au distingué visiteur du compte

Une chape pour homme, en filet rcndu aimable qu’il a bien voulu 
français brodé, travail de dame ^aire de Lur séance du 24 dernier. 
Vve Wellie Venne, gagnée par Ré- n " l_^
ginald Marion RaWOOn .

. ----------
Province de Québec,

aussi de St-Liguori et cinq petits 
fants.

Outre plusieurs beaux bouquets 
spirituels la famille a reçu un grand 
nombre de témoignages de sympa­
thies et de lettres de condoléances.

A tous et à chacun la famille 
Grenier offre ses plus sincères re­
merciements.

Grenier Un ^azar au des pauvres de Un grand nombre de parents et Cause de maux de tête, mauvaise
nits en- CCt ^‘jklissement. d amis des familles Lafortunc et Jet- digestion, manque d’appétit, torpeur

Il s’ouvrira samedi le 9 février,'té assistaient à l’office divin. du foie.—25c. la boîte.
i.r, o.w__ ____ ____________ I». ! A I - C____Il I 111par un euchre et se continuera 

11 et 12 février.
Les religieuses et les dames orga- cères condoléances.

les j A la famille dans la douleur,!
L Action 1 opulaire offre ses sin- Cie Chimique Franco-Américaine,

Limitée Montréal.

St-Gabriel
de Brandon

. Nos félicitations à Mlle Simonne
Municipalité de la Paroisse de S/- Béland. fille de M. Tancrède Bé-

Jacques, Co. Montcalm. land, qui, apres avoir subi son exa-
A une session spéciale du conseil; men de P^an0» au Conservatoire 

municipal de la I^aroisse de St-Jac- j National de musique, affilié à 
ques, dans le Comté de Montcalm ^ Université de Montréal, a obtenu 
tenue au bureau du secrétaire-trcso- son Lauréat avec grande distinc- 
rier lundi le vingt-huitième jour de jl,on’ Encore une fois, nos félicita- 
janvier, mil neuf cent vingt-quatre à r*ons Honneur au Couvent de 
dix heures de l’avant-midi, à Ja- Lawdon ! 
quelle sont présents monsieur le maire !
Jules Leblanc et les conseillers Louis! De ,)a*sagc au presbytère. M. le 
Dupuis. Arthur Forest. Wilfrid Ma-A‘ Forcst’ dc St“1 ^odore de 
rion. Olivier Desrochers et Adrien Chertse?r- et M. l’abbé Lionel Bru- 
Fouchcr formant quorum sous la u'^e* v*ca‘re a Ste Julienne, 
présidence de monsieur 1er maire. ....... .

II est proposé parle conseiller,,. Job,n revenait
Wilfrid Manon, secondé par )c ;d promenade a Montreal, ven-
conseiller Arthur Forest, que ,e5|^d‘ d™. joyeuse de son voya- 

membres de ce conseil ont appris

STcaH®
Chaque Téléphone Bell eut une 
Station de Longue Distance.

!

avec un vif regret le décès de mon­
sieur Léopold Bolduc, conseiller de 

! cette municipalité et offrent à la fa­
mille leurs sympathies les plus sincè­
res.

Adoptée.
Il est proposé par le conseiller 

Olivier Desrochers, secondé par le 
conseiller Adrien Foucher que copies

¥ ¥ ¥

Monsieur le Curé avait le plaisir 
de recevoir la visite de sa bicn-aimée 
soeur, en religion. Révérende Soeur 
Marie Ambroise, du couvent de St 
Gabriel de Brandon.

¥ ¥ ¥

Une conversion. M. Henry Ca- 
pclla. Danois d’origine, entrait dans 
le giron de l’Eglise catholique,

Le 16 janvier, était célébré It 
mariage de M. Alcide Desrochers, 
employé du C. P. R., fils de M. 
Ulric Desrochers, marchand à Mlle 
Diana Bonin, fille de M. Xavier 
Bonin de St-Gabricl.

La bénédiction nuptiale fut donné 
par M. J.-A. Pauzé, curé de cette 
paroisse. Accompagnés de Mlle Le- 
da Desrochers, sœur du marié, les 
nouveaux époux partirent le même 
jour en voyage de noces aux Etats- 
Unis.

Ils ont visité les principales villes 
des Etats-Unis. Entr’autrcs, Holy- 
hoke, Attleboro, Providence, Bos­
ton, etc. Revenus parmi nous diman­
che dernier, ils furent les héros d’un 
joli banquet qui leur fut servi à 
1 Hôtel Commercial, propriété du 
père du marié. Etaient présents : 
MM. et Mmes Ulric Desrochers, 
père et mère du marié, Xavier Bo­
nin, parents de la marié. L. Cour- 
chesne, M. Grignon, maire, W. 
Desrochers. J. Godin. Alf. Durand, 
Albert Brault, J. Champagne. J. 
Laramce. P. Bouliane. Alf. Coder­
re, Em. Champagne, J. Chevrette, 
C.-E- Lambert, A. Henri, Narcis­
se Allard, R. Laferrière, Ph. La­
vallée, Jos. Lamontagne, Oliviei 
Pelland, E.m Bruneau ; Mlles M- 
Angc Dcsrochcrs, Jeanne BouÜanc, 
Rose Bouliane, Alice et Anatole 
Rock, Aline Gouin, Flore Gareau, 
Eméla Grignon, Lucienne Grignon, 
M.-A. Godin ; MM. Lucien Des-

>..-2

“Le Ford du Ctirada" eu 
rrf riirr.fte pur du Jt
Ufv.ce et de Terre dum lei 
territoirei su nanti:

I’rotocUirnt S.O. Africain
ZanzibarKhodcnic
Union tlu Sud Africain 
Colonie Kenya 
Oujrancla 
Tanganyika 
la Côte d’ur 
Nliférie ..
Sitriu ia^one 
(iambic 
Inde 
Coylnn 
Du mm
Straits Settlements 
Kuiti fédérés dr Malnisio 
Borneo Britannique 
Samoa Britannique 
Iles Maurice et de la 

Béunion 
Terre-Neuve 
Fiji
Nouvel in-Calfdonie 
Notivello-Ciuinéo 

Britannique 
Australie 
Nouvelle-Zélande 
Aden
Nyasnlnnd
Java
SumntVn
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Pourquoi le Ford Prédomine

Les Bâtisseurs dTmpires
Pc temps in.memorial les Bretons ont fait couvre de 
pionniers aux endroits les plus reculés de la terre.
En face de difficultés apparemment insurmontables, 
ils ont editie un commerce mondial qui a prospéré et 
s est développé en dépit des moyens de transport 
limites 1 ou rnis par les primitifs porte-faix, les mules 
et les caravanes de chameaux.
]/• Ford fait le* transport tlu commerce do l'Empire dans Ica

:T,t’ilrS ! ° , (,anB io ve,(lt africain, dans Ica 
plantation.» du Coylan et de Ilurma, dans les exploitations
fie caoutchouc de Malaya et dans la jungle de liornéo.

Son usage universel, dans ccs différentes conditions l’a fait 
reconnaître comme lu véhicule sur lequel on peut compter.

Fabriqua au Canada pour les besoins de VEmpire
I/auto Ford est entièrement fabriqué au Canada 
a 1 exception de pièces pour une valeur do $15.02,

Voyez tout vendeur de Ford autorisé.

AUTOS - CAMIONS - TRACTEURS
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CE QU’IL FAUT SAVOIR

Le premier mot
du bonheur

Un écrivain tristement célèbre a

écrit
La foi catholique est un solid- 

bâton de voyage quand on a la 
chance de la j>o$sédcr. Je suis con­
vaincu. moi aussi, que rien n’est meil-

Oui, c est une folie, et très dange- moindres modifications qui se pas-
réuse, si elle persiste......... sent dans son organisme frêle ; le

Quand on sait pourquoi Dieu tact s’affine, la mère sait si son petit
nous a créés et mis au monde........... a chaud ou froid s'il a mal ou non,
quand on sait que nous sommes sur ses yeux, ses oreilles et ses mains le 
la terre d’abord et avant tout pour devinent.
connaître Dieu, l’aimer, le servir, et 
par ce moyen acquérir l’indéfectible

L’intuition maternelle est plus qu’­
une acuité des sens, elle est cette

récompense du ciel, on redoute moins ! sympat|lie qui nous met en communi- 
la mort. On sort de ce monde. "Sa- ca,jon directe par des affinités clec-
_1__ s _______ ! . * *• 1chant pourquoi on y est entré.’

|cur (jUC de croire, et que la foi ré- Quelques heures avant de mourir, 
.ont la question du bonheur !” (E. Bernardin de Saint Pierre, l’illustre

Zola.)
Oui. la foi catholique résout seule 

la question du bonheur. Comment 
cela ? En donnant à l’homme une 
entière sécurité dans tous les événe­
ments de sa vie. en lui rappelant que 
rien n’arrive ici-bas sans l’ordre ou 
la permission du Dieu en en l’assu­
rant d’un bonheur parfait et durable 
s’il obéit fidèlement sur la terre aux 
commandements de Dieu et de
l’Eglise.

Le premier mot du bonheur est 
donc Je Crois !

11 devait ignorer cette vérité d’ex­
périence. ce mourant, dont nous par 
lait, un jour, le saint curé D'Ars, 
dans scs homélies toujours si sugges­
tives. malgré leur grande simplicité. 
On disait à un mourant : ‘‘Que fau­
dra-t-il mettre sur votre tombe ?”

Et il répondit : ’’Vous écrirez : 
Ci-g:t un insensé qui est sorti de ce 
monde sans savoir pour quoi il y est 
entré.”

Oh ! qu'il y en a. des malheureux 
et des malheureuses qui sortent de ce 
monde sans savoir cc qu’ils y sont ve­
nus faire. Pendant trente, quarante, 
quatre-vingts ans, ils se sont cram­
ponnés à cette pauvre vie passagère, 
comme s’ils avaient trouvé l'infailli­
ble secret d’échapper à la mort et au
juste jug tment de Dieu........... telle
la chenille qui s'enroule et se cache

auteur des Etudes de la nature, 
voyant ses enfants tout en pleurs, au­
tour de son lit, leur adressa ces re­
marquables paroles : “Ce n’est qu’­
une séparation de quelques jours, ne 
me la rendez pas si pénible par vos 
larmes...........

Je sens que je quitte la terre, non

lives spéciales avec les êtres que nous 
aimons. Grâce à cette intuition, qui 
ennoblit et enrichit la psychologie 
des femmes, la mère devient vigilante 
et elle est toute prête à porter secours 
au moindre bruit, à la moindre alerte 
à la plus insignifiante modification.

Ce sont ces qualités qui perfec­
tionnent la puériculture ; c’est ce

L’intuition
maternelle

sentiment divinatoire spécial aux
. . . , . . . . . mères qui constitue souvent le med­ia vie. Adieu. . . . évitez le mal, f«i- . '.ri i j- . f .... ... ... leur préventif des maladies infanti­
les le bien. Vivez chrétiennement et « IT . . .. les. Une mere, qui vit en contact
nous nous reverrons un jour ! .â , • , . ,... p. . . . perpétuel avec son cm uni, sait lui

Laus Uco cl Manac. . , , , . , ,épargner la douleur et h mcludie
qui le guettent à chaque instant. 
Elle connaît tous ses besoins, les li­
mites de ses forces, et e'îr pare à 
l’absence de son instinct de conser­
vation. Il y a des enfants qui pous- 
set tout seuls, il y en a qu’il faut 
couver ; ces derniers, fragiles et dé­
licats, ne doivent leur vie qu’à l’in­
tuition vigilante de la mère.

En cas de maladie, l’ihtuition ma 
ternelle est là pour parer aux com­
plications. Une vraie mère est la 
meilleure garde-malade de son en 
fant, la principale aide du médecin 
Elle devine la température, l’état de 
’a circulation ; elle suit dans le re­
gard de l’enfant l’évolution du mal: 
à son sourire on apprend que la con 
valesccnce est proche, à sa douleur 
si la maladie s’aggrave.

La main douce d’une mère est le 
baume qui calme la souffrance et 
chasse la maladie. D’un geste sou­
ple, qui est presque une caresse, elle 
dresse l’oreiller, elle rafraîchit lr 
fièvre, elle donne au petit corps sen­
sible l’attitude qui repose.

Les soins maternels sont des soins
supé

On a dit quand il s’agit des vices 
de l’homme : cherchez la femme- 

C’est plus vrai de dire quand i 
s'agit de la santé de l’homme : 
cherchez la mère.

La maternité est la plus profonde 
et la plus désintéressée des tendres 
ses, elle est aussi la plus agissante, 
la plus fertile. Pendant longtemps, 
la maternité fut un simple sentiment 
d’intuition. Aujourd’hui, on réclame 
d’elle, et avec juste raison, une pué­
riculture plus scientifique. Mais la 
base, le fond de soins que la mère 
donne à l’enfant, relève toujours d:* 

intuition. J’admire toujours la jeu­
ne mère qui tient dans scs bras pour 

dans la petite feuille d’arbre dont la première fois son prcmier-né- La 
elle fait son domaine, son univers, ulus maladroite devient habile, sait 
son tout ! Et pourtant, chaque jour, trouver le geste doux qui soutient et 
chaque heure et chaque nouveau le sourire qui réchauffe, 
battement de leur coeur les rappro- L intuition se forme avec les soins
chaient toujours davantage de leur que la mère donne à son premier bé- intuitifs. Ils sont, à mon avis,
éternité ...........Et i's n’y |>ensaient bé. On la voit eclore et s enrichir • rjeurs aux sojns scientfiques.
pas !.........La Sainte Ecriture cin- chaque jour d éléments nouveaux. J’ai une admirat-on infinie pou
gle d’un mot énergique l’inconc/rva- T out d abord cc sont les sen> qu 
hic insouciance de ces pauvres infor-. s’aiguisent : la mère entend tous le> 
tunes. "C’est une Folie !” dit-elle. . . bruits que fait son enfant voit les

ces vraies meres intuitives qui, pen­
chées sur le berceau de leur enfant 
apprennent les mystères de leur vie.

Heureux les enfants qui sont éle­
vés par elles !

mm "Bien Public."

Drocurez-vous ce livre merveilleux if31H
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écrit par
L’Abbé WARRE, de Tours, France

Contenant 288 pages abondamment illustrées. ^
LS copies de la 66e édition de son livre célèbre dans le ,|j 

monde entier, LA SANTE, sont maintenant prêtes à jg 
être envoyées dans les maisons canadiennes. fe

Ce livre décrit différentes indispositions communes, leurs s\mp- ^ 
tomes, leur traitement, leur prévention et leur guérison. 11 de g 
wait se trou\er dans toutes les maisons, particulièrement dans ^
celles où il y a des enfants. # S
La vie de ce grand savant français a été consacrée à 1 étude d.s g 
plantes et des aliments végétaux, étude qui a amené nombre de ^
dé-couvertes remarquables. 0
Dans toutes les parties du monde, des milliers de personnes «at­
tribuent à ce livre le rétablissement de leur santé.
Les mères peuvent, en très peu de temps, y trouver le traitement 
qui doit être donne aux enfants sous des conditions spécifiques.
Des remèdes appropriés et peu coûteux sont prescrits pour tou- 

gj tes les maladies ordinaires.
Des conseils particuliers sont donnés en ce qui concerne la cons- 

«jj tipation, le symptôme avant-coureur de presque toutes les ma­
ladies. La nature a pourvu à de nombreux remèdes pour cette 

^ indisposition. L’Abbé Warré vous instruit a ce sujet.
^ Des instructions sur le choix approprié des aliments, sous des 

conditions diverses, sont données. .Les aliments qui contien­
nent en plus grande quantité cette nécessité indispensable a la 
santé et à la force — les vitamines — sont cités.
L’Abbé Warré veut que vous sachiez que la 

Nature guérira vos maux et vous 
assurera la santé et la force.

Ce livre de valeur vous sera envoyé s ir réception du 
coupon ci-dessous, accompagné de un dollar ($1.00).

NE RETARDEZ PAS. LE NOMBRE EN
EST LIMITE.

Ecrivez lisiblement vos noms et adresse.

CANADIAN WARRÉ CO.,
94 Notre-Dame Ouest,

. MONTRÉAL. C&é.
Veuillez trouver ci-inclus un dollar ($1.00) en paiement du li­
vre de l’Abbé Warré La Sanie. Envoycz-le à condition que 
si, après cinq jours, je ne suis pas convaincu qu il vaut plus que 
je ne l’ai payé, mon argent me sera remboursé.

Nom . .
Adresse 
Ville

La bonne cuisine
LA POMME DE TERRE.

Les mille et une variétés de pom 
mes de terre, dont la taille, la forrm 
et l«i couleur sont les plus diverses 
font de la précieuse solannéc, une 
ressource alimentaire indiscutable, 
appréciée dans tous les pays. C es* 
dire, si en ce moment, clic constitue 
une denrée intéressante, autant par 
sa quantité, par son prix économique 
que par la multitude des recettes cu­
linaires à laquelle elle se prête.

Faisons une petite tournée à tra 
vers nos provinces sur la bonne façon 
de préparer les pommes de terre.

I* Pommes de terre à la bourgui- 
£ none. — Mettez dans une cassero­
le du beurre, poivre, sel, persil et ci­
boules hachés, un peu de farine ; 
mouillez avec du bouillon ou de 
r*au. un bon verre de vin ou plus 
scion la quaitnté de pommes de terre 
à accommoder ; faites cuire cette 
sauce et y ajoutez des pommes de 
terre cuites à l’eau, coupées en tran­
ches.

Pommes de lcrrc à la paris cn- 
ne— Faites revenir dans du beurre 
ou de la graisse un gros oignon cou­
pé en petits morceaux- Lorsqu’il se­
ra de belle couleur, mettez un verre 
d’eau et les pommes de terre pelées 
avec poivre et sel. bouquet garni. 
Faire cuire à petit feu.

! Pommes de terre à la provença­
le __Cuire des pommes de terre en

robe de chambre, les peler, les cou­
per en tranches.

Emincer finement des oignons ; 
il en faut le quart du volume des 
pommes de terre ; les mettre dans 
une poêle avec du beurre et de 
l’huile, les faire revenir sur feu très 
doux. Quand ils sont cuits et de bel­
le couleur, ajouter les pommes de 
terre ; les assaisonner et les faire re­
venir ensemble jusqu'à ce que les 
pommes de terre soient rissolées ; 
servir chaud.

Pommes de terre à l'alsacienne— 
Monder et couper en petits bouchons 
des pommes de terre- Les laver et 
leur donner un bouillon. Egoutter, 
chauffer un sautoir où elles rentrent 
à l’aise, avec 2 onces de beune. Po­
ser les pommes assez rapprochées, 
sans se toucher toutefois, chauffer 
cinq minutes, retourner, saupoudrer 
de sel fin et de fromage râpé, gruyè­
re ou parmesan. Pousser au four et 
'aissez cuire à découvert 12 ou 15 
minutes. Dresser sur plat, arroser de 
beurre fondu, non cuit, et servir.

MELANIE.
“Le Canada”.

La dentelle
aux fuseaux

Bien que la Belgique soit considé­
rée comme le pays classique de la 
dentelle, les auteurs les plus autorisés 
lui donnent pour berceau le nord de 
l’Italie.

haute de documents exacts, voici 
la jolie légende qui court à Venise 
sur l’origine de cette dentelle :

“Vers l’an 1500, la plus belle fille 
d’une île de la lagune était fiancée 
à un pêcheur de l’Adriatique. Aussi 
laborieuse que belle, la jeune fille fit 
cadeau à son fiancé d’un filet qu’il 
emporta sur sa barque.

“La première fois qu’il s’en servit, 
le jeune homme ramena du fond de 
la mer une “algue pétrifiée” magni­
fique, qu’il s’empressa d’offrir à sa 
fiancée.

“Peu de temps après, la guerre 
éclata et obligea tous les matelots à 
partir sur la flotille vénitienne, diri­
gée vers les villes de l’Orient.

“Désespoir affreux de la jeune fil­
le, qui pleure le départ de son fian- 
:é, se lamente et reste des jours en- 
iers à contempler la belle algue 

laissée comme gage d’affection.
“ Tout en regardant ses superbes 

nervures, reliées de fibres si légères, 
la jeune fille tresse les fils terminés 
par de petits plombs qui pendent au­
tour de son filet, et, peu à peu, elle 
eproduit, de ses doigts habiles, le 

modèle aimé, sur lequel ses yeux se 
portent sans cesse.

“De ce jour, la dentelle aux fu­
seaux était inventée.”

Marguerite de SAIN LCENES.

UNELETTRE

DONNE LA SANTE ET LA jeepte le dimanche de Québec et de*

VIGUEUR AUX FEMMES i!,a"on! in"™Ædi*ira-_______ __ 6.55 P. M. Tous les jours ex-
C’est ce que dit Mme MacPher- cepte le dimanche de Montréal et 

son du Composé Végétal de des stations intermédiaires.
Lydia E Pinkham.

Brantford, Ont.—-“J'étais toujours 
fatiguée et le moindre surmenage 
m’épuisait pour une journée ou 
deux. J’avais une douleur lourde sur 
le dessus do la tête, une douleur 
dans la nuque, rt lorsque je me 
penchais, je no pouvais me relever 
sans aide, à cause de la douleur 
au dos. Je ne donnais pas bien et 
j’étais nerveuse au moindre bruit 
Je tiens maison, mais tellement 
épuisée que je ne pouvais balayer 
ni laver la vaisselle, sans me cou­
cher ensuite. Une amie me raconta 
cc que le Composé Végétal avait 
fait pour elle, et je commençai à 
en prendre. Je me sentais déjà plus 
forte dès la première bouteille, et 
je suis devenue capable de laver 
la vaisselle et balayer sans être obli­
gée do me coucher. Je redevins plus 
tard régulière dans mes menstrua­
tions. J’ai pris dix bouteilles on 
tout, et je suis maintenant mieux 
en général. Votre remède est sans 
égal pour redonner la santé aux 
femmes.”—Mme James H. MacPher- 
son, 301) Greenwich St., Brantford, 
Ont.

Si vous souffrez de déplacement, 
Irrégularités, maux de dos, ou toute 
autre forme de faiblesse féminine, 
écrivez à The Lydia E. Pinkham Me­
dicine Co., Cobourg, Ont., pour avoir 
le Manuel Confidentiel de Lydia E. 
Pinkham sur les ‘‘Maladies parti­
culières de la Femme.”

C’est moins de cette concurrence 
déloyale que nous nous plaignons

QUITTENT JOLIETTE.

8.00 A. M. Excepté le dimanche, 
pour Montréal et les stations inter­
médiaires.

6.45 A. M. Lundi, mercredi et 
vendredi, pour Hawkesbury.

10.55 A. M. Excepté le diman­
che pour Québec et les stations in­
termédiaires.

12.20 P. M. Excepté le diman­
che pour Montréal et les stations 
intermédiaires.

5.35 P. M. Tous les jours excep­
té le dimanche, pour Hervey Jet. 
Rivière à Pierre Jet. et les stations 
intermédiaires. Il fait connection 
trois fois par semaine, les lundis, 
mercredis et vendredis pour les en­
droits au Nord de la Tuque.

6.55 P. M. Tous les jours ex­
cepté le dimanche pour St-Jérôme et 
’es stations intermédiaires.

4.42 P. M. Tous les jours excep­
té le dimanche pour Montréal et les 
stations intermédiaires.

ARRIVENT A JOLIETTE

7.55 A- M. fous les jours excep-

Arrive a Montréal à 8.40 heures 
P. M.

Pour plus amples informations 
s’adresser à l’agent des billets le 
plus rapproché. Canadien National.

G ACiFiQUE Canadien
DEPARTS DE JOLIETTE.

Pour Montreal, gare Vigcr : —
(b) 7.00 A.M., 8.15 A.M., 3.40 
P.M. et (c) 7.30 P.M.

Pour Montréal, gare Windsor :
(c) 3.55 P.M. et (b) 4.25 P.M. 

Pour Trois-Rivières,. Grand’Mère
et Québec : — (a) 10.15 a. m.

Pour Berthier, Trois-Rivières, 
Grand’Mère et Québec — (b) 
I 1.05 a. m. : (c) 3.55, p. m. et (h) 
6.05, p. m.

Pour Berthier :—(b) 9.35 A M 
Pour Lanoraie : — (c) 5.10

P.M.
Pour St-Gabriel : —(a) 11.45 

A.M. et (b) 7.07 P.M.
(a) journellement (b) dim ex­

cepté— (c) dim. seulement.
J. E. POIRIER.

agent

que du fait qu’on trompe le cultiva- 1° dimanche de St-Jérôme et les.
teur et qu’on discrédite ainsi l’indus- j irions intermédiaires.
trie des conserves domestiques. 10.55 A. M. I ous les jours de

Comme bien vous vous en doute/. ! Montréal ct des s,a,ions inlcrmé- 
ceux qui agissent ainsi sont à l’abri
des poursuites devant les tribunaux 
civils. Ne croyez-vous pas que noui 
la protection des cultivateurs ainsi 
que pour sauvegarder une industrie 
qui est appelée à être une source 
considérable de richesse pour cette 
province, il importe que l’attention 
du gouvernement soit attirée sur le

Jiaires.
12.20 P. M. Tous les jours ex­

cepté le dimanche de Rivière à 
Pierre Jet. de Hervey Jet. et des 
stations intermédiaires.

3.50 P. M. Mardi, jeudi et sa­
medi, de Hawkesbury et des sta- 
ions intermédiaires.

5 35 P. M. Tous les jours excep-
agissements de ces aigrefins et que j «é le dimanche de Montréal et des 
des moyens soient pris pour mettre un dations intermédiaires.
terme à leur tromperie systématique 

Vos tout dévoués, 
L’Association des Fabricants d 
Conserves Domestiques, Limitée

L. BUISSON, 
Secrétaire

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU 

CANADA

DIMANCHE SEULEMENT.

Départ de Montréal à 9.30 heu­
res A. M.

Arrive à Joliette à 10-45 A. M. 
nt les stations intermédiaire».

Départ de Joliette à 7.15 heures 
P. M.

Ne faites 
pas CECI S-

Employez
L’HUILE LEONARD

HOUR LES OR K II LES.
Elle delivre de la surdité ct 
des bruits de tête. Frottez sim 
plemcnt le derrière des ore:,!e* 
avec cette huile et metter-en 
dans les narines.

Dm in»tnifti«m« »|«*ri«l« iV.Mmlr- j .r un 
.(•fvialittr ionl »li>nnér» .lan* <lmi|iir pa«|uri

K AIT Al CANADA
Circulaire exp tic alite tnivyct sur JemanJe.

A. O. LEONARD, Inc.
70 FIFTH AVENUE, NF.VT.YOllK

vos impressions, 
à l’endroit populaire.

allez—Pour 
toujours
C'est-à-dire à "L’Action Populai­
re. ••

HORAIRF DF TRAINS.
En vigueur depuis le 30 septem­

bre 1923. j
Le Canadien National annonce 

le changement d’heures pour les 
trains voyageurs, le et à partir du 
30 septembre 1923. Leur départ où 
leur arrivée se feront comme suit :

ARRETE LE FRISSON CASSE LES RHUMES
ET AINSI CMPCCNC

LA BRONCHITE LA GRIPPE LA PNEUMONIE
LC UA*IÎ» C9T U *CUL AwTuCNTlQuC

;rrjn

ANEMIE, PALES COULEURS. DEBILITE GENERALE TRAITEES
On nous demande de faire part à 

nos lecteurs de la lettre suivante de 
l’Association des Fabricants de 
Conserves Domestiques, Limitée, 
qui vient d’être adressée à tous les 
députés de la province de Québec. 
Croyant que la lecture de cette lettre 
pourra être utile et profitable à plu 
iieurs, nous n$us rendons à la de­
mande qui nous a été faite de la pu­
blier. V oici donc cette lettre :

Montréal, 26 janvier 1924. 
Monsieur le député :

La mention en Chambre du nom 
de burner et de sa "Chambre dus 
Cultivateurs" et autres nous pousse à 
oorter à votre connaissance à titre 
de député, que ces mêmes individus 
continuent ses opérations dans les 
districts ruraux de cette province.

Des maires de municipalités rura- 
'es. des curés ct des particuliers nous 
ont écrit, et quelques-uns se sont mê­
me déplacés, pour nous avertir que 
des individus peu scrupuleux parcou­
rent la campagne pour vendre des 
appareils de mise en conserve qui 
iont non seulement des violations de 
•îos brevets, mais qui de plus, ont été 
offerts sous de fausses représenta­
tions et avec les promesses les plus 
extravagantes.

Depuis six ans que nous faisons 
une propagande active pour créer 
hez nous l’industrie de la mise en 

conserve, nous voyons le résultat de 
nos efforts menacé par le fait que 
ces individus trompent le public et, 
pour profiter de notre publicité et de 
nos efforts personnels, se servent de 
noms qui ressemblent au nôtre. Ain­
si Turner nous a d’abord fait une 
concurrence déloyale sous le nom de 
"L’Economie Nationale Limitée , 
compagnie qui a failli l’an dernier, 
nuis sous le nom des Fabricants de 
Conserves Domestiques et plus ré­
cemment sous le nom de * Conserves 
Domestiques.

FEMMES

PILUL
Je souffrais fréquemment de maux en­

tête, de palpitations de coeur; j'étais ner­
veuse et sentais mes forces diminuer cha­
que jour. Je n’avais pourtant pas man­
qué de me traiter. Plusieurs remèdes que 
j’avais essayés ne m’avaient pas remise 
et il y avait des mois que cet état durait. 
J’ai pris des Pilules Rouges, qu’une amie 
me recommanda, et la santé m’est reve­
nue. Mme Hyacinthe Leduc, 482, rue Wil­
liam, Montréal.

ROUGES
faible, nerveuse et je n’avais plut iey ca­
pacités nécessaires pour m’occupei de mon 
ménage. J’avais employé plusieurs remè­
des, mais sans obtenir de soulagement. 
Un jour, dans les journaux, j’ai lu ce que 
plusieurs femmes disaient avoir obtenu 
des Pilules Rouges et j’ai voulu, moi aussi, 
prendre ce remède. Quelques boîtes ont 
augmenté mes forces et, en peu de temps, 
j’étais remise. Mme Jos. Delisle, 56b. rue 
Irène, Montréal.

Chaque fois que j’ai eu recours aux Pi­
lules Rouges elles m’ont toujours fait 
beaucoup do bien. Maintes fois elles ont 
relevé mes forces disparues ont fortifié 
et calmé mes nerfs, activé ma digestion et 
rétabli ma santé chancelante. C’est de 
tout coeur que je les recommande aujour­
d'hui aux femmes anémiées. Mme Wilfrid 
Pelletier, 39, rue Prince, Salem Mass

C’est après avoir pris les Pilules Rou­
ges pendant seulement deux mois que j’ai 
recouvré les forces qui m’étaient néces­
saires. Je n’aurais jamais cru à un résul­
tat si rapide, car j’étais excessivement 
faible et tout mon système se ressentait 
de ce manque de vigueur. J’avais souvent 
des maux de tête, des douleurs d’esto­
mac dues à ma mauvaise digestion, et une 
foule de malaises. Mme Lucien Laflam- 
me, 104, me Putnam, Manchester, N .-H.

J'étais chétive et faible; durant la jour­
née je me sentais affaissée; j’avais d’a­
bondantes transpirations. Différents re­
mèdes que j’avais pris ne m’avaient fait 
aucun bien. En dernier lieu j’ai employé 
les Pilules Rouges et les forces me sont 
bientôt revenues. Mon rétablissement a 
été complet ct permanent. Aujourd’hui 
je recommande les Pilules Rouges à tou­
tes les femmes. Mme Vve William Biron, 
rue Robert, Artie, R.-l.

J’avais de fréquents maux de tète que 
j’attribuais au manque de sommeil; j’étais

.le crois de mon devoir de recommander 
les Pilules Rouges à toutes les mères de 
famille, car je m’en sers beaucoup. J’ai 
plusieurs jeunes filles et sur le nombre il 
y /m a toujours quelqu’une qui fait dé î’a- 
némie, de la nervosité, qui manque de 
sang. Quelques boîtes de Pilules Rouges 
réconfortent toujours. C’est le meilleur 
remède que je connaisse. Mme Jos Beau­
regard, 479, rue Division, Fall River. Mass.

Les mères de famille font prendre a 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des Pilules Rouges.

Celles qui craignent les accidents du re­
tour de l’Age doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dange­
reuses.

CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consul­
tations gratuites à toutes les femmes qui
viennent les voir ou qui leur écrivent.

^ | *
Les Pilules Rouges sont en vente chez 

tous les marchands de remèdes. Prix, 50 
sous 1«*\ boîte. SI quelqu’un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en­
verrons sur réception du prix.

•• COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Montréal
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tient compte des renforts qu’apportè­
rent les groupes nombreux débarqués 
aux trains du matin» on peut dire 
qu’il n’y eût pas moins de mille ra- 
quetteurs qui prirent part à la paTa- 
de d’Eglise. Partis de la place de 
l’hôtel de ville, iis arrivèrent en pro­
cession à l’cglise. A leur entrée les 
drapeaux montèrent au choeur, les 
officiers formant une garde d’hon­
neur, prirent place dans le bas- 
choeur. et la foule des gais lurons 
remplirent la nef principale et débor­
dèrent dans les nefs latérales. La 
messe fut dite par M. Olivier Fer- 
land, vicaire, et le sermon donné par 
M. le chanoine Piette, curé. A l’é­
lévation un corps de clairons salua, 
à sa manière, le Christ descendu sur 
les autels pendant que les drapeaux 
s’inclinaient en signe de respect pour 
le Roi des rois.

A gapes présidentielle.
La messe terminée, les officiers de 

chaque équipe se rendirent à l’hôtel 
W indsor où un banquet magnifique 
avait été préparé à leur intention. 
Aux oaiciers déjà nombreux se joi­
gnirent bon nombre de notables de 
la ville. Après avoir dégusté, aux 
sons harmonieux de la musique, les 
mets aussi nombreux que variés, 
on proposa des santés, on fit des dis 
cours. Les orateurs de la circonstan­
ce furent MM. A- Massicotte, pré-

celui-là nie les allégations de celui-ci *2^^ 
et celui-ci celles de celui-là, M. Lé- j (d
vesque, qui a présidé avec beaucoup t *| *| g fik
de dignité cette assemblée de ci-|k V
toyens. remercie les candidats de (è 
leur courtoisie et l’assemblée de sa 22^^- 
dignité et de sa bonne tenue.

Les électeurs avaient vu et enten-
—M. Napoléon Vallée de Bon­

. . . ... . ... . .neyville était, la semaine dernière.
du les six candidats qui sollicitaient , ' n ; i.e71 . de passage en ville, en visite cnez
leurs suffrages, il ne leur restait plus ^ anus.qu’à choisir, laissant à la nuit le so.n 
de leur porter conseil. A 7 heures. —Radio
vendredi matin, les officiers et sous- d’un radio Neutrodvne. lors du der- 
officiers rapporteurs étaient au poste njcr concours de “La Presse”, ccci 
prêts à recevoir les électeurs. Ces me permet d’olfrir à de bonnes con- 
demiers sont venus, et malheureuse- 'dirions, un radio complet Marconi, 
ment pas en assez grand nombre. et 4 paires d’acoustiques, le tout en 
Le tout s’est passé dans le plus parfait état de fonctionrK»ment, ga- 
grand calme. On a rarement vu Jo- ranti poud 1000 milles, 
liette aussi tranquille le jour d’une S’adresser à A. A. Contant. 19, 
élection. . . A 6 heures nous savions Place Bourget.
!e résultat du vote. MM. Lanctôt 
commerçant et échevin sortant de •­
charge, H. Sansregret, industriel, et

—Pour faire faire votre couture 
dans la lingerie, adressez-vous au 
No 106 DeLanaudièrc. 7fév. 2fs

—Maux de foie pendant cinq 
ans. Mme Marguerite Johnson de 
Knappa, Ore., écrit : “Pendant
cinq ans j’ai souffert de douloureux 
maux de foie qui devenaient tou­
jours pire le soir, mon estomac deve­
nait alors pesant et me faisait horri­
blement mal. Je souffris aussi d 
constipation. J’entendis parler du 
Novoro du Dr Pierre et m'en procu­
rai. Il m'aida merveilleusement. 
Toute ma famille l’emploie mainte 

nant et nous ne pourrions pas nous 
en passer.’’ Ce vieux remède végétal 
est particulièrement remarquable par 
son effet sur le foie, ce très impor­
tant organe du corps, qui produit la 
bile et purifie le sang de l’estomac 
et des intestins. Quelques doses du 
Novoro du Dr Pierre de temps en 

Bureaux modernes à S. temps, aideront votre foie et vous

à vendre. Gagnant

'T

| goût du locataire. Prix ^ tpeut pas vous le vendre, il est fourni
Y

- J . I • . * « • ^ "W ^ •,

c Le CUsrr.-n de fer national cj Canada aura en aitcLrc ce chiens pour p^rtfr 
tes couleurs dans le Derby de chiens qui sera couru à N!ontrcaI, le samedi. 9 
février prochain. L’.xudaftC se compose de trois chiens danois et de deux mastifs. 
Leur conducteur est Jack Docley qui, après avoir vécu plusieurs années nu Labra­
dor. est maintenait employé comme commis d..ns les bureaux des urines du 
Chemin de fer naMonal du Canada à Saint-Malo, Que.

Le s chiens upnar tiennent à M. Patrick Nolan, contremaître de lu forge aux 
usines de Saint-Malo. Au cours d'uu exercise i*s ont parcouru trente-cinq rr.iücs 
dans le temps remarquable ce 3 heures et demie. I.a photographie en haut du 
cliché nous les montre à la veil’e du départ pour une course d'entrainement. 
Dans i'ovale. tu centre, est Jack Doolsv avec le "leader ' de l’attrl ne. !c 3v«crl:c 
"Jack." En bas nous voyons M. le maire J. Sam-on. candidat roui un tr. Lit-rie 
terme à la mairie de Québec, rt un amateur des spo.'ts d'hiver, photojr-pl.ie ^ . _c 
lieux d.-s chiens de l’attela je C. N. IL

■W^-V.\\W.V.V-V.V.V«VV.SW^.\\V.\V.V.V.V.V.V.VW.V'.

Lomer Bruncüc. agent de fret, fu- j ;r [ouer dans le bloc de L. X protégeront contre les douloureu
•;n: !«, fayon,s dy vot,e p°pulaire- ; steinberg, divisés au 4 maux de foie. Le pharmacien ne 
Voici le détail de ce dernier. Sur j
1952 ayant droit de vote, 1080 4
eulement se rendirent aux urnes, 4

••oit 55.3'« Voici le nombre de voter»
obtenu par chaque candidat.
M. L. Lanctôt.......................... 593 ; Joliette.
M. Sansregret.............................. 53*1 %
M. L. Brunelle........................ 437 ;
M. Dr Bennv.............................. 320

* *
raisonnable. Sfadresser 
au Magasin L. Stein­
berg, Place Lavaltrie,

24 fan. j.n.o.

par des agents spéciaux, directe 
X nient du laboratoire du Dr Peter 
4 Fahrney ôt Sons Co., 2^01 Was 

hington Blvd., Chicago, III.
Livrés exempts de droits au Ca­

l’ nada.

•Mgr P. Brassard. P. D.. cun'

%

::
4«•i

sident du "Camarade”. Emery La-' M. J.-P. Richard....................291 ~A VENDRE. 3 maisons sur j de St-Hippolyte de Wotton. diocè
" | ** I /~m I n • •- • « r*i t I 1 # # 1 • i q 4 •

douceur, maire de la ville, Valmore 
Olivier, président de l’Association 
des Raquetteurs, J. J. Denis, 
M. P., J. Dufresne, M. P. P.,

M J A. D Gervais . 211 |*a rue St-Charlcs Borroinée situées $e de Sherbrooke décédé le 24 jan
Ce résultat étant connu bon nom­

bre d’électeurs voulurent fêter la vie
dans les limites de la ville. S’adres- vier, était membre de la “Société 
ser au notaire Lavallée, Joliette où!d’une Messe.”

toire. Ils se rendirent à la salle de à M‘ Albcrt Pauz<?- NW-Glas.
24jan. 4 r.• j

d’équipe.
Honneur au mérite.

nouveaux échevins. Les candidats —M. Nazaire Martel, est heu* 
élus remercièrent les citoyens de Jo- j rcUx d’informer le public qu’il vient

La Fête des 
Raq

Suite de la première page, 
malheureux cependant qu’il y en ait. 
Ils privent ainsi bon nombre de 
citoyens et citoyennes du plaisir de 
voir du gais lurons prendre leurs 
ébats.

Ces restrictions étant fa.tes — et

Marguis, Ste-Brigide ; 2, Lug.
Clcuette, National ; 3, E. Houle. 
Le Huron ; 4, A. Gratton. Le Mo-uetteurs lière ; 5, P-D. Laurier, Le Mo­

__ hère ; 6. Paul Courtois, Le Natio
nal ; 7. R. Samt-Onge, Le Natio 
rial ; 8. L. Benoit, Le Molière ; 9. 
W. Dupré, Le Molière. 10. A. Cô 
te. Le I rappeur.

1 emps : 27 m. 44 sec. 2-5. Nou­
veau record.

La parade aux flambeaux. 
Après a\oir reçu des renforts

Pierre Beaubien, gérant de la Bras- ■ Marché pour entendre parler leurs ?ou 
série Frontenac, Alex. Guibault, 
avocat, et plusieurs autres présidents

liette de la confiance qu’ils avaient de faire l’acquisition du bureau d’af- 
mise en eux et leur promirent de dé- faires de M. J. P. Forest, courtier 

A deux heures, le ralliement se fit,penser leur énergie et leur expérience de Joliette. 11 continuera scs affai­
res à son bureau régulier, au No 6à la salle du marché pour la distri- au service de la ville. Aux candidats 

bution des médailles- Les organisa | élus se joignirent plusieurs autres 
‘Curs avaient tenu à honorer les ga- orateurs qui félicitèrent les nouveau- 
gnants aux courses de la veille et échevins.

Jouissez de
ces conforts et

commodités
N’importe quelle maison de ferme 

peut aujourd’hui jouir des comforts 
et commodités de la Ville. Une lu­
mière électrique brillante dans cha­
que appartement de la maison et 
des dépendances. De l’eau courante 
dans la cuisine, la chambre de toi­
lette, l’écurie, tout partout où vous 
di avez besoin.
. . L*Appareil Lumière, Eau, Force 
Caron vous fournit le tout à un prix 
exceptionnellement bas. Ecrivez pour 
demander des plus amples rensei­
gnements et conditions de paiement 
faciles.

CARON & FRERES,
Incorpore'.

233 Bleurv, Montréal.

Au Précieux Sang
Le vendredi, 25 janvier, la Révé­

rende Soeur Claire de St-Viateur. 
née Héléna Desrochers, prononçait 
ses voeux perpétuels et la Révéren­
de Soeur Bernadette, (Marguerite 
J ai idle) faisait sa profession comme 
soeur tourière.

Mgr l’évêque, présidait la céré­
monie accompagné de M. l’Aumô­
nier et du R. P. E. Foucher, c.s.v.

* * *
Le lundi, 4 février, Mlle Antoi­

nette Lamarche, de St-Roch 
l’Achigan, faisait son entrée 
Monastère du Précieux Sang.

de
au

nous avons cru devoir les faire pour 
détruire les préjugés de certaines qu’apportèrent les trains du soir, les 
gens qui s’en vont répétant que tous *1^ros ^de crurent bon, 1 heure
les raquetteurs sont des mal éle-; venue, de refaire leurs forces afir
vés. — nous sommes heureux de fé­
liciter le “Camarade” de l’organisa­
tion de son Carnaval qui fera épo­
que dans les annales sportives de 
Joliette.

La Réception.
Les gais lurons commencèrent à 

arriver dès samedi matin. Le “Ca­
marade” était à la gare pour les re­
cevoir. De la gare, ils furent conduits

d’être frais et dispos pour la parade 
aux flambeaux qui commença 1 
huit heures. Organisée sur la place 
du marché, la parade défila, aux 
sens des tambours et des clairon; 
par les rues principales de la ville. 
Les suivaient en voiture les dignitai­
res de la ville au nombre d:squel 
on remarquait MM. J. J- Denis e' 
J. Dufresne, députés, Emile Pré

J’autres encore qui s’étaient distin­
gués d’une manière ou d’une autre 
Jurant les fêtes du Carnaval.

Ont parlé entr’autres, MM. 
Hébert, avocat. Lépine. marchand. 
Dalphond et d’autres dont les nom5

C’était le dernier acte officiel des nous échappent.........Et la séance
fêtes des raquetteurs. L’après-mid. est levée.
se continua par des amusements di Aux nouveaux échevins de la cité
vers que l’initiative de chaque équi-1 de Joliette nos plus sincères félicita- cc. S’adresser à 46 DeLanaud’c

rue Manseau, Joliette.
Une visite est sollicitée.

—SERVAN TE demandée. Pas 
de lavage. Bon salaire. S’adresser à 
M. Lazare Steinberg, marchand. 
24jan. j.n.o.

A LOUER un hangar rue St- 
Paul, ancien garage René Mauri-

Il est impossible 
de faire pleuvoir

»ere.

a l’hôtel de ville où M. le maire La-! -osL président honoraire et bon nom 
douceur leur souhaita la bienvenue bre d’autres- 11 était intéressant d

pe avait charge d’organiser. A 4 tions. 
heures les premiers contingents parti- j 
rent et furent suivis à 7 heures par le 
reste des gais lurons. Le carnava 
était fini, il devenait chose du pas­
sé. Les visiteurs parurent grande 
ment satisfaits de la réception qu 
leur firent le “Camarade” et les ci­
toyens de la ville. Tant mieux pour 
nix et pour nous.

7 fév. 4 fs.

Soignez les rhume 
de cerveau avec 

Vicks

^ ! —M. Ls-Joseph Syl vestre, agro-
- nome du comté de Montcalm et sa

: 'am il le prient les membres de l'As- lV1Sr G- Forbcs donna la Unédic- 
iodation des Planteurs de Tabac l'i°n nuptiale et dit la m ssc aux in

Emile Lachape'lc, ch.,
chancelier

Evêché de Jo’ictte. 6 février 1°24.

—M. l’abbé Charles Laforce 
ancien curé de Chamblv Bassin, dé 
cédé le 4 février dernier, était mem 
bre de la “Société d’une Messe.'

Emile Lachapelle, ch.,
chancelier

Evêché de Joliette. 6 février 1924.
M. John Patterson, de Toronto, 

météorologiste fédéral, dans une 
causerie aux élèves du Collegiatr 
Institute de la rue Lisgar, a déclaré 
que les météorologistes étaient inca­
pables de prédire le temps d'une ma­
nière exacte bien Jongtempsd’avan­
ce.

Il a affirmé qu’il était ridicule 
d’acirmer que certaines personnes 
étaient capables de produire de la 
pluie. Tout ce qu’un homme peut 
faire est infinitésimal en comparaison

MARIAGE
Le 30 janvier avait lieu dans 1:* 

chapelle privée de Monseigneur 
l’Evcque le mariage de Monsieur
Camille Ducharmc, commis-phar 
macien, Bcrthierville. avec Mile
Jeanne Champagne de Joliette.

, , . . . . , . . . . . des énormes volumes d’humidité
du comte de Montcalm, d excepter tentions des nouveaux t peux. lvl. ; ... , 4 . j -, *;. . , . K f qu il faut transporter d un endroit a
•eurs smeeres remerciements pour Edouard Gauthier, oncle de l’epou- 

; sympathies reçues à l’occasion de la

Les élections

“JE N'AI JAMAIS RIEN EU mort de Mme Joseph Sylvestre. 
DE MEILLEUR”, DI T UN 
ON i ARIEN.

se servait de témoin à cette dernière 
et M. Donat Ducharme. servait de 

On demande une jeune fil- témoin à son fils. Après le mariage.

municipales

et leur remit les clefs de la ville. M 
Valmore Olivier, de Cherbrooke. 
président de l’Association reçut ces

voir les différentes équipes, chacune 
précédée de son drapeau et de s-or 
corps de clairons, défiler par le:

emblèmes de franche hospitalité et rues. Les costumes, aux multiples 
répondit en termes heureux aux sou-!couleurs qu accentuaient encore le

torches que chacun tenait dans la 
main, donnaient du cachet au spec-

haits du maire.
Courses de raquettes.

Le Carnaval était officiellement ct,,acle et le rendail imposant. Auss 
bien commencé. Il se continua après nombreux furent ceux qui vouluren 
le diner par les courses en raquettes. en *^rc témoin. Les fenêtres et les 
pour le championnat du monde. Eu-j«alcries <=taient noircs de monde 
gène Clouette du Molière et André 5ans compter les fervents du spor 
Cadotte du National se sont parti-1 ftui étaient descendus dans la rur
culièrement distingués, comme on 
peut le voir par le rapport qui suit :

SENIOR.
100 vgs, 1ère épreuve — 1, An­

dré Cadotte, National ; 2. M. Gcn

afin de mieux jouir de ce beau spec­
tacle.

Feu d'artifice.
Le terme de la procession était le 

Parc Lajoie où avait lieu le rassem

Suite de la première page, 
ie ne suis pas prêt à dire qu’il a rien j duisez-vous-cn dans les narines, en 
/ait. Nous avons fait des réparations reniflant bien. Vous serez charme 
à la chaussée, nous avons construits de voir de quelle façon rapide il ai-

le de bureau de langue an- les jeunes époux partirent en voyage
Au premier indice de rhume de sja^se ou parlant très oien de noces, 

cerveau, faites fondre un peu d l anglais. S adresser acc \o 6 Nos voeux de bonheur à ces jeu- 
Vicks VapoRub dans une cuiller. Notre-Dame.
Aspirez-en les vapeurs. Puis intro-

nes maries.

un autre pour faire pleuvoir.
V.VAW.VWWWVWVWWiV.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfarts

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours I.a

Surnature t3<;

%%V.,.VVWW//J'AVMV.V/.W.V.,.V.V.V.V.VAVZ'.V.,.V/.

dron. Université de Montréal ; 3. dement général pour la prise d’as-
Eugènc Clouette. Le Molière- 

I emps, 12 2-5.
2iè*me épreuve — 1, H. Lecours 

National ; 2. M. Rainville, U. de 
M. Temps, 15 2-5.

Final de 100 vgs — I, Andr< 
Cadotte, National ; 2, M- Gendror 
U. de Montréal ; 3, H. Lecours, 
National. Temps, 12 2-5.

220 vgs — I, André Cadotte 
National ; 2. H. Lecours, Natio 
nal ; 3. M . Gendron, Université d< 
Montréal. Tempts, 33 2-5 secondes 

440 vgs — 1. Eugène Clouette 
I e Molière ; 2. Gérard Provost. 
National ; 3. U. Jean. Le Huron. 
Temps 1.22 1-5.

880 vgs — 1, Eug. Clouette, Le 
Molière ; 2. Albert Laferrière, U 
de M. ; 3. H. Clark C.P. R. A. A. 
Temps : 3 min. et 1 I secondes.

I mille — 1. Eug. Clouette, Le 
Molière ; 2, T. Reece, C.P.R. 
A.A.A. ; 3. G.-J. Ladrière, 
W. M . C. A. Temps : 6 min. 47 se­
condes.

JUNIOR.
— I, Marcel Rainville,
2, G.-J. Ladrière, W.
3, T. Reece, C.P.R. 

A. A.A. Temps : 3 min. 15 2-5.
Marche 3 milles — 1, Edmond

880 vgs 
U. de M 
M.C.A. ;

aut du palais de glace. En même 
emps des experts lançaient dans les 
îirs de longues fusées qui annon- 
aient aux spectateurs invisibles que 

Joliette était en fête. L.e feu d’arifi- 
:e fut vraiment bien réussi. Le châ 
teau glacé, décoré de mille lumières 
;ux teintes varices, surmonté de mul­

tiples drapeaux, et illuminé surabon 
lamment par le reflet des pièces 
pyrotechniques sans cesse renouve 
ées, avait grand air. Bref ce fut un 
•Jcs articles au programme qui eût le 
plus de succès.

Concert boucane.
Le premier acte, ou mieux, la pre 

nière journée du carnaval sc *eimi 
ia par un concert boucane dont la 
Brasserie Frontenac paya les pots. 
>as cassés. L’Union Musicale, qui 
avait prêté son concours, fit les frais

quelques canaux et fait des trottoirs, 
f out en diminuant les taxes et la 
dette nous avons fait des progrès.

M- Lanctôt s’attaque ensuite au 
contrat d’édairage qui vient d’être 
•ait. Pour lui il ne sert pas, par quel­
ques-unes de ses clauses, l’intérêt du 
public. Il aimait mieux l’ancien con- 
rat. S’il est élu, il s’efforcera de fai­

re disparaitre ces clauses ainsi que 
l’expert en électricité dont la ville, 
d’après lui, pourrait se passer.

A/, iéchevin Richard parle ensui 
e. II y a trois ans, dit-il, j’avais pro­

mis de faire mon devoir. Je croir 
avoir tenu parole. Sans doute on a 
pas fait tout cc qu’on a voulu au 
conseil, mais l’argent faisait défaut 
on a fait ce qu’on a pu, c'est-à-dire 
pour le mieux. Après avoir remercié 
'’assemblée d’être venue si nombreu­
se pour entendre discuter les affaires 
le la ville il lui promet que s’il est 

réélu il fera comme par le passé, tout 
en son possible pour ne point trom- 
)er ses espérances.

A/. Sansregret est le dernier ora­
teur de la soirée. Il est surpris, lu; 
lont le rôle a toujours été d’écouter, 

d’avoir à adresser la parole à une 
assemblée aussi distinguée. L’orateur 
sc défend de vouloir critiquer l’an 
rienne administration de la ville, 
nais il ajoute qu’il y a beaucoup à 
fare. Pour faire ces choses, il faut 
qu’un échevin ait le temps de les 
étudier. Or il croit que l'industrie e* 
le commerce qu'il a menés à bonne 
fin jusqu’à ce jour et sa situation qui.

de la musique et sen acquitta, au aujourd’hui, lui laisse des loisirs 
dire des assistants, a la grande sa-j plaident en sa faveur. II conclut en

assurant les citoyens de Joliette que 
s’il est élu il fera tout en son possible 
pour faire progresser la ville, en y 
amenant des industries étrangères ; 
ce dont elle a tant besoin, et en dé­
pensant toute son énergie et ses ins­
tants à son service et à sa prospérité.

Après une petite passe d’armes 
entre MM. Gervais et Lanctôt où

isfaction de tous.
dimanche:.
Parade d'Eglise.

Les fêtes se continuèrent, diman­
che le 3 février. Le premier numéro 
au programme le plus imposant de 
tous, peut-être, fut la messe célébrée 
spécialement pour les raquetteurs. 
Elle eût lieu à 11 Zi heures. Si on

de à enrayer un rhume.
Un autre procédé consiste à faire 

chauffer une tasse de fer-blanc, à y 
mettre une cuillerée à thé de Vicks 
et à aspirer les vapeurs qui s’en dé 
gagent. Dès que les vapeurs aurom 
perdu leur force, jetez le Vicks fon­
du et ajoutez-en du frais.

Vicks VapoRub, découverte 
d’un pharmacien du sud, est une 
combinaison de camphre, de men­
thol, d’eucalyptus, de thym, de té­
rébenthine, etc.
Uest le traitement moderne direct 
contre tous les maux résultant du 
roid, le remplaçant de la graiss 
J oie, de l’huile camphrée, de3 lini­
ments, des cataplasmes et des cm 
plâtres.

M. Iliomas Bakewcll, du No 83 
rue Lincoln, Welland, Ont., dit :
“J’ai essaye Vicks VapoRub*et l’ai 
trouvé satisfaisant sous tout rapport 
Comme remède contre le rhume df 
cerveau, je n’ai jamais rien eu de 
meilleur. J’en ai fait fondre une 
cuillerée à thé, en ai aspiré la va­
peur, ai obtenu un soulagement im 
médiat et ai pu aller à mon travail 
le lendemain matin. Je le rccomman- 
de à toutes celles de mes connais 
sanccs qui oÆt souffert comme moi 
du rhume de cerveau.”

Vicks est le traitement idéal con­
tre les rhumes, tant pour adultes que M 
pour enfants, parce que c'est autant M 
de dosage interne qu’il épargne. M 
Egalement bienfaisant contre coupu M 
rcs, brûlures, meurtrissures, plaies, M 
piqûres et démangeaisons de la i 63 
peau. 63

A toutes les pharmacies 50c T 
pot. Pour paquet d’essai gratuit, 
écrire à la Vick Chemical Co., 344 
rue St-Paul ouest, Montréal, P.Q

Bien que Vicks soit un article 
nouveau au Canada, la vente en est 
remarquable aux Etats-Unis. Plu* 
de 17 millions de pots en usage an-| J2 
nucllement.
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COLLE 1 S négliges, pour 
garçons, 12. 12 Vu 13,
materiel en soie et en piqué, 
valeur 35c.

I our lot

SALOPETTES (overalls) 
en bon denim bleu, valeur 
$2.00.

Pour...........................$1.25

HABITS serge bleue, grand.
38, valeur $35.00.

Pour...................; $19.95

HABITS faits sur mesures, 
valeur $50.00.

Réduits à..............$35.00

HABITS faits sur mesures. 
10 coupons seulement, va­
leur $35.00 à $40.00. 

Réduits à..............325.00

ECHARPES en laine noire, 
valeur $1.90.

Pour...............................75^.

ECHARPES en loine pesan­
te, grise foncée, avec rayure 
de fantaisie, valeur $1.50. 

Pour...............................95£

ECHARPES en soie nuan­
cée. valeur $1.75.

Pour.........................$1.25

GILETS de laine boutonnés 
avec collet, 8, 10, 12 et 14 
ans, valeur $1.25.

Pour.............................. î)9y

CHANDAILS sans manches, 
3 à 14 ans, valeur $1.50.

Pour.............................. 59 £

CHANDAILS avec man­
ches, jersey, tout laine, gris 
fer, grand. 38, valeur $8.00! 

Pour............................$3.95

VES I ES de fantaisie, assor­
ties de couleur et grandeurs, 
valeur $7.00 à $10.00.

Pour............................$1.50

GAN TS en coton ouaté, brun 
olive, très beaux H très 
chauds, gr. 8. tS/i et 9, va­
leur extra à 0.95.

Réduits à........................

PALE I C) TS en drap beaver, 
noir, avec collet en fourrure, 
doublure piquée, pour 14 
ans, valeur $25.00.

Réduits à.............. $13.50

PALETOTS de garçons, 12 
à 14 ans, étoffe brune lon- 
céc, valeur $1 5.00.

Pour............................$8.00

PYJAQUET, doublure en 
tweed, 18 ans. un seulement, 
valeur $10.00.

Pour............................ $3.50

HABIT legei, bleu marin, 
deux morceaux tout laine, 
gr. 40, valeur $25.00.

Pour............................ $7.00

SACS à lingerie en toile bro 
dcc en couleur, valeur $1-50 

Pour...............................70C

CASQUES en seal noir, for­
me Jockey, 6Zi à 6Va, va­
leur $6.50.

Pour...........................$1.75

CHAPEAUX de velours, 
pour 8 à 10 ans, valeur
$1.25.

Pour.................................75<^

ROBFJS de chambre, gr. 40 
seulement, valeur $10.00.

Poui $4.50

GANTS en laine Angora, 
valeur $1.50.

Pour . . . ..................ow

GAN TS d’ouvrage, en peau 
de mule, avec poignets, va­
leur $1.25.

Pour................................59^
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